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La Neutralité suédoise 
Une note fort laconique et fort pâle 

nous a appris que la Conférence des 
trois Etats Scandinaves à Copenhague 
avait commencé, puis terminé ses 
séances. Cela dura du 9 au 11 : ce que 
iVivent les roses. 

Naturellement, les bonnes relations 
*tes trois Etats sont affermies, leur neu-
tralité sera loyale et impartiale, et l'on 
forme des vœux unanimes pour que 
cette'Utile coopération continue. 

Style diplomatique; en bon français, 
cela veut dire qu'on ne s'entend pas 
du tout. 

Le Danemark s'était montré sage et 
(prévoyant. Adossé à l'Allemagne, il 
comprenait très bien que le blocus 
serait un vain mot si cette porte était 
ouverte à tous les produits que l'Alle-
magne désire; et sans prendre parti, 
il vit le moment où il serait compris 
«Sans le blocus, ce qui ne lui convenait 
pas du tout. Alors, à l'exemple do la 
Hollande, il transigea; l'Etat danois 
autorisa les commerçants à contracter 
des accords particuliers avec les trans-
porteurs anglais, de manière à recevoir 
ce qui leur était nécessaire pour la con-
sommation du pays, sous la seule con-
dition de ne pas le réexporter. Rien de 
plus légal. Tout négociant ou groupe 
de négociants a le droit d'accepter 
telle condition qu'il juge avantageuse, 
flu moment qu'elle n'est pas contraire 
à l'ordre public. Et la Norvège, dit-
on s'apprête à en faire autant. 

Mais ce n'est pas le cas de la Suède, 
bien qu'elle soit, moins que le Dane-
mark, dans la gueule du loup. Il est 
vrai que sa reine est une princesse al-
lemande, la propre cousine de l'empe-
reur Guillaume, et, je crois, colonelle 
d'un régiment prussien • ce qui est un 
grand honneur. Les Bernadotte, d'ori-
gine française et même gasconne, ont 
cru faire merveille en s'alliant aux 
maisons de Nassau et de Bade. C'est 

tssurément flatteur pour les descen-
ants d'un maréchal de l'empire; mais 

les belles relations se paient. La pau-
vre Suède, qui jadis s'honorait d'être 
appelée la France du Nord, est deve-
nue, pour l'Allemagne, un terrain de 
prédilection. La masse du peuple de-
meure très indépendante, comme elle 
l'était au temps de Gustave Adolphe, 
qui infligea aux Impériaux de si cruel-
les défaites Elle est, conme alors, pour 
la liberté des nations contre la servi-
tude plus ou moins dorée des empires. 
Il n'en est pas de même de la cour, de 
l'armée, et, comme on disait autrefois, 
des grands, plus ou moins séduits par 
Ie\prestige allemand Pour ceux-là, la 
crainte de la Russie est le premier de-
gré de la sagesse; l'admiration de l'Al-
lemagne, le second. Quant aux.savants, 
il y a longtemps qu'ils ont abdiqué 
leur liberté de penser entre les mains 
de la science allemande. 

Il y a de plus une certaine raideur 
suédoise, conséquence d un isolement 
presque insulaire. Le président du con-
seil, M. de Hammarskiôld, nous a fait 
Bavoir qu'il entendait pratiquer la neu-
tralité absolue, c'est-à-dire être maître 

)^hez lui. sans tenir aucun compte de 
3a situation respective des belligérants : 
ce qui est plus facile à dire qu'à faire. 

Toujours est-il que, bien loin d'imi-
ter le Danemark et la Norvège, le. gou-
vernement suédois vient de déposer un 
projet de loi en vue d'interdire tout 
accord entre commerçants qui aurait 

pour effet de restreindre la faculté de 
réexporter. Ces arrangements, confor-
mes à la liberté de» transactions, se-
raient même punis d'amende ou de 
prison, comme s'il s'agissait de la trai-
te des noirs ou des blanches ! C'est 
tout de même un peu raide. 

Qu'en résultera-t-il ? Si la loi passe, 
et si Stockholm, fiothenborg, Malnioë, 
continuent de servir d'entrepôts à la 
contrebande allemande, la flotte an-
glaise se trouvera obligée de redoubler 
de rigueur envers les importateurs 
suédois. Le pays sera mis au régime; 
et ce ne sont pas les alliés qui en souf-
friront le plus. 

Le gouvernement du roi fera re-
marquer, pour sa défense, qu'il s'est 
montré très libéral à l'égard de la 
Russie et qu'il ne saurait moins faire 
pour l'Allemagne, à moins de violer 
la neutralité. En effet, pendant la sai-
son où le port d'Arkangel est fermé, 
beaucoup de produits à destination 
russe ont traversé la Suède. Mais le 
retour de la belle saison fera tomber 
cet argument. Arkangel sera bientôt 
débloqué, et la construction d'un nou-
veau port sur un point de la côte qui 
ne gèle pas permettra aux Russes de 
se passer de leurs voisins Dès lors, les 
navires anglais pourront faire la police 
des mers tout à leur aise et traiter les 
différents pays Scandinaves selon qu'ils 
en sont eux-mêmes traités. La Suède 
sera forcée de prendre parti. Et voilà 
comme une conception trop absolue 
de la neutralité peut compromettre 
cette neutralité même 

Nous sommes un certain nombre de 
Français fort attachés à la Suède, et 
nous n'avons pas vu sans' regret son 
divorce avec la Norvège II nous sem-
blait que les deux Etats s'affaiblis-
saient en se séparant. Comme les Nor-
végiens avaient pris l'initiative, nous 
étions disposés à les blâmer. Mais les 
événements actuels justifient leur 
geste. En rompant le lien, ils se sont 
affranchis de la tutelle allemande. — 
Ingrats 1 dira Guillaume qui les visi-
tait tous les ans. — Sages, dirons-nous, 
et bien avisés, si leur navire, ayant 
levé l'ancre qui le rattachait au bloc 
germanique, peut évoluer à pleines 
voiles dans les eaux de la libre Angle-
terre. 

René MILLET, 
Ambassadeur de France. 

■ ' «i|ftt» i 

La Haine allemande 
contre les Cosaqaes 

Pélrograd, 23 mars. — Le sénateur 
Krivtzoff, président de la commission ex-
traordinaire d'enquête sur les atrocités al-
lemandes, adresse aux journaux un avis 
demandant à ceux qui écrivent à leurs 
parents prisonniers en Allemagne de ne 
pas men tionner le mot « cosaque », si le 
destinataire est un cosaque, car les Alle-
mands, " comme l'a affirmé une sœur de 
charité russe.-qui i lin visité récemment les 
camps de concentration en Allemagne, 
mettent cruellement à mort les destina-
taires de pareilles lettres.' 

LES LOUSTICS 

A L'HOTEL DE VILLE DE BORDEAUX 

L'HEURE DE LA GRENADINE 
— Ben vrai ! En v'Ià une façon de s'asseoir ! 
— Faut pas que ça vous épate, m'ame la patronne... à Paris, Via comme on si. .n 

dans les grands bars. w
 ■ .' ..^"J" Ch. GENTY 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

A l'Américaine ! 

— Quel vilain rôle vous m'imposez ! 
répondit Bredecuurl. Je m'expose à per-
dre toute la confiance de votre père...1 

— Vous y gagnerez la mienne. 
W Et Louison pion ta directement à son 
épparlenient, tandis que Bretlecourt 
pénétrait dans le cabinet du notaire. 

Aussitôt rentrée chez elle, Louison 
eut une rapide conférence avec sa fem-
me de chambre, prit ses dispositions 
pour que son entrevue avec Frédéric 
ne pût être troublée, et bientôt elle se 
promenait, toute nerveuse, dans son 
petit boudoir, en murmurant : 

— Enfin... enfin-- nous allons nous 
/expliquer!... 

Plus de larmes ! Plus de désespoirs ! 
Par moments même, elle souriait et se 
donnait des airs très braves. Elle.ne 
craignait plus cette Américaine : elle 
n'avait eu qu'à se montrer pour re-

M. Charles GRUET, maire de Bordeaux, et quelques conseiller* municipaux photographiés avec les délégués marocains 
Photo GOURDIN 
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Furor Teutonicus 

CHRONIQUE D'ALLEMAGNE 
LA SITUATION INTÉRIEURE 

SOLDATS 
«CREOLES 

L'offensive contre Verdun n'avait pas 
seulement pour but de redresser les idées 
des neutres qui, selon l'aveu du Berliner 
Tageblatt (1), « commençaient à se fausser», 
elle-coulait surtout produire un rétablis-
sement intérieur. « Le peuple allemand, 
écrivait la Gazette de Voss, le 25 février, 
vivait incontestablement' depuis un cer-
tain nombre de semaines dans une grande 
attente. » 

Nous examinerons dans un autre arti-
cle si ce but essentiel a été atteint, et si 
le peuple allemand est u détendu ». Nous 
voudrions aujourd'hui établir que le ma-
laise existait, que le mécontentement non 
seulement de la masse, mais des milieux 
influents allait en grandissant, et qu'il 
fallait frapper un grand coup pour impo-
ser silence aux pessimistes, aux « broyeurs 
de noir » (Schwarzseher), comme les ap-
pelait il y a une dizaine d'années-leur kai-
ser, quand il les invita à « secouer la pous-
sière de leurs sandales », et à s'en aller. 

Si aujourd'hui Guillaume ouvrait la 
porte aux Schwarscher, l'Allemagne se 
viderait. Et ses tranchées aussi. 

Le mécontentement des dirigeants, c'est-
à-dire les conservateurs habitués à inspi-
rer et à conduire la politique allemande, 
n'est pas de môme nature que celui des 
milieux populaires, mais le résultat est 
identique. Les uns et les autres, pour des 
motifs différents, trouvent que la guerre 
dure trop longtemps, et exercent sur le 
gouvernement une pression, volontaire 
chez les premiers, involontaire chez les 
seconds, pour en hâter la fin. 

Les conservateurs attribuent la durée 
de la guerre au manque d'énergie du gou-
vernement qui, selon eux, a renoncé « à 
l'arme la plus puissante du peuple alle-
mand », le jour où, par égard pour les 
FAats-Unis, il a accepté de . négocier au 
sujet des'Mnéthodes de la guerre sous-ma-
rine, qu'ils veulent « sans entraves ». 

C'est la majorité de la Chambre des dé-
putés de Prusse qui a forcé le chancelier 
à assumer une attitude que, par pruden-
ce, il eût voulu plus modérée.- Un vérita-
ble complot avait été organisé par les con-
servateurs contre lui et se manifesta par 
le vote d'une résolution qu'on savait in-
constitutionnelle, qu'on .voulait subversive, 
pour mettre le chancelier en demeure de 
se soumettre ou de se "démettre. Le 9 fé-
vrier, la commisse n du budget avait voté 
la motion suivante (2) : <■ La commission 
considérerait les intérêts du pays comme 
lésés si le gouvernement ne poursuivait 
pas une guerre sous-marine affranchie de 
toutes restrictions. » La motion était in-
constitutionnelle, parce qu'elle traitait 
d'une question que l'empereur seul, d'a-
près la Constitution allemande, peut con-
naître. Ce qu'elle signifiait, la Gazette de 
Francfort (3) va nous le dire : « Dans les 
milieux parlementaires - on savait depuis 
longtemps qu'aux séances de la Chambre 
des députés une majorité composée de con-
servateurs, de membres du parti de l'em-
pire et de nationaux-libéraux s'était for-
mée contre le chancelier. » 

Les conservateurs prussiens, accoutu-
més, selon une parole fameuse,, à suivre 
leur roi à condition qu'il leur obéisse, im-
posèrent leur ligne de conduite au chan-
celier. Leur leader, M. von Heydebrand, 
celui {u'on appelle « le roi non couronné », 
était d'ailleurs, écrit la Gazette de Franc-
fort (4), intervenu avec vigueur, << non 
seulement dans la direction de l'Etat, 
mais même dans la direction de la guer-
re. » C'est l'aveu que pour les récentes at-
taques allemandes, le parti allemand le plus 
influent avait pesé sur les intentions de 
l'état-major. 

Les conservateur? ayant ainsi ^pns so-
lidement leurs positions, se trouvèrent 
disposés à faire bloc contre d'autres-mé-
contents, plus nombreux, mais infiniment 
moins puissants. 

C'est à la tribune de la Chambre des 
députés de Prusse que les porte-paroles du 
peuple allemand, de celte partie du peu-
ple qui souffre et ronge son frein, firent 
entendre leurs doléances. « Pour les re-
présentants du peuple, s'écriait le Vor-
vvaerts (5), il n'y a malheureusement ac-
tuellement aucun autre moyen de faire 
connaître leur opinion aux masses. Seules 
les classes dirigeantes sont en situation 
de faire valoir leur influence par une autre 
voie, la voie directe. » 

Voici quelques-unes de ces opinions, cel-
les qui nous ont paru caractéristiques. 

Le député Hué, syndicaliste écouté et 

(1) Du 27 février. 
(2) Vorwaerts dtr 12 février. 
(3) Gazette de Francfort du 13 février. 
(4) Gazette de Francfort du 13 février. 
(5) 18 février. 

très patriote, déclare : « On rétribue mal 
les ouvriers invalides de guerre. Est-ce là 
la reconnaissance de la patrie?... Après 
la guerre, la question des sans-travail 
prendra une acuité que nous ne soupçon-
nons pas... Il faut prévoir des grèves. » 

Il faut que la situation soit grave pour 
qu'un Hué, entièrement dévoué au gou-
vernement, élève la voix à un moment 
aussi critique. 

Avec les députés Leinert et Stroebel, de 
l'extrême gauche socialiste, le ton monte : 
.. La crise du manque de travail s'aggra-
ve de jour en jour », constate Leinert, et 
il demande une intervention de l'Etat, qu'il 
sait d'ailleurs, faute d'argent, impossible. 
« Nous allons au-devant des plus graves 
luttes sociales et politiques », assure Stroe-
bel... Les éléments démocratiques du 
peuple sont actuellement absolument im-
puissants et dépouillés de tous droits, et 
sans aucune garantie constitutionnelle... 
L'union sacrée n'est pas une trêve loyale, 
mais le bâillonnement des Alieux populai-
res... On a interdit à un très grand nom-
bre de socialistes, une fois pour tontes, 
de parler en public... « Plus la guerre dure-
ra, plus lourds seront les fardeaux à sup-
porter, et plus violentes seront les luttes 
politiques et sociales. Si la guerre se pro-
longe, nous aurons 70 milliards de frais 
de guerre et 6 à 7 milliards par an ,mur les 
pensions des veuves et des orphelins... Si 
on vous (les conservateurs) dénonce'au 
peuple^ on fait œuvre pie... Vous trompez 
le peuple. Si on lui disait la vérité il de-
manderait la fin immédiate de la guer-
re. » p , ' 

iVows n'exagérerons pas la portée de ces 
déclarations. Le peuple allemand est com-
me une chaudière qui menace de faire 
explosion. Les cris de quelques socialistes 
font .{onction de. souïWge^.Pour un temps, 
l'ébullition diminue. A ces cris ont répon-
du, au ri^^ J^xfimpre l'union sacrée, 
les violences des puissants partis de droi-
te, parce qu'il fallait profiler de la fran-
chise des Stroebel et consorts pour faire 
retomber plus lourdement le poing de fer 
sur l'esclave en velléité de révolte, et 
sceller plus étroitement le tombeau du 
peuple allemand. Ce peuple n'a rien qui 
puisse lui mériter les sentiments qu'é-
veille le nom de Lazare. Son attitude au 
début de la guerre, quand, enivré d'im-
périalisme . barbare, il marchait, plein de 
jactance et de'férocité, contre la plus noble 
nation qui soit au monde, ne sera jamais 
oubliée. Nous saurons nous souvenir à 
jamais de ce qu'il voulait faire, et nous 
n'oublierons pas que ses sourdes protesta-
tions d'aujourd'hui contre la politique im-
périale sont dues à l'échec même de cette 
politique, échec à qui il est redevable de 
ses souffrances passées, présentes et fu-
tures. 

Mais nous nevoulons pas davantage sous-
estimer la valeur de certains symptômes. 
Les violences de MM. von Osien et von 
Zeydlitz, menaçant en période d'union sa-
crée les socialistes de faire appel au ca-
non contre eux (la censure allemande a 
supprimé la phrase de von Zeydlitz, mais 
le propos a été tenu), ne peuvent que pour 
un temps étoffer les rdîes des Stroebel. El-
les ne font pas qu'ils n'existent pas. Nous 
pouvons comparer l'Allemagne à un édi-
fice puissant que les coups de bélier des 
alliés ébranlent sans discontinuer et que 
des sapes souterraines ne cessent de mi-
ner. Ces sapes, se sont les siens qui, par 
une fatalité à laquelle VAllemagne n'é-
chappera pas, les creusent. Nous avons 
le droit de les. apercevoir et d'en exprimer 
notre satisfaction. Le châtiment mérité 
par la politique impériale, ce ne sont pas 
seulement les alliés qui l'infligeront au 
kaiser et aux hobereaux. Us ont des auxi-
liaires, des termites nombreux déjà, et 
qui deviendront de plus en plus nom-
breux. Nous continuerons d'observer leur 
travail souterrain. 

Paul LEVY. 

On peut regretter que le débat institué 
jeudi à la Chambre par M. Lagrosilliôre, 
député de la Martinique, sur « l'appel des 
exemptés et des réformés des vieilles, co-
lonies », ait tourné au. déballage de ces 
histoires locales qui passionnent peut-être 
nos provinces coloniales, mais en tout 
temps et surtout à cette heure nous lais-
sent froids. Le pays et la Chambre ont 
d'autres soucis. La journée ne serait pour-
tant pas .tout à fait perdue si certains faits 
apportés à îa tribune et les promesses .du 
ministre de la la guerre recevaient à bref 
délai la sanction .nécessaire. 

Il s'agit des brimades, misères, ou mau-
vais traitements dont les soldats des vieil-
les colonies auraient été l'objet dans cer-
tains régiments. On leur refuserait l'obéis-
sance quand ils sont gradés. Leurs, grands 
blessés obtiendraient malaisément la 
croix de guerre et la médaille militaire. 

Nous voulons bien croire que ee sont là 
des faits isolés, plus rares qu'on ne l'a 
dit. Mais on ne saurait les nier tous. M. le 
Ministre de la guerre, en rendant un hom-
mage éloquent aux soldats « créoles », 
parmi lesquels il a cité le glorieux géné-
ral Dodds, aurait dit, d'après le compte 
rendu analytique : » Si nombreuses que 
soient ces brimades, elles n'ont jamais 
constitué une généralité... » 11 est tout à 
fait fâcheux qu'elles soient nombreuses; il 
est nécessaire qu'elles soient énergique-
ment réprimées, comme l'a promis Te gé-
néral Roques. Il y va du bon renom et de 
la dignité de la France. 

Nous avons des raisons de connaître 
assez bien noirs et mulâtres — qu'on ap-
pelle « créoles » par une grossière igno-
rance, les créoles étant les enfants blancs 
nés là-bas d'immigrés blancs. Les indi-
gènes ont des défauts, certes; mais noue 
avons contracté envers eux des obliga-
tions, des responsabilités* des devoirs 
auxquels nous ne saurions nous sous-
traire sans lâcheté. Ils ne méritent pas 
d'être traités comme du bétail. 

A quoi bon faire étalage dans les dis-
cours officiels ou les proclamations-élec-
torales de beaux sentiments et de nobles 
intentions, à quoi bon répéter, sans cesse 
que . nous assurons • aux enfante de nos 
vieilles et neuves colonies les .bienfaits du 
progrès, de la civilisation-.et du reste, si 
le. jour où ils viennent verser leur sang 
pour nous, à côté de nous, nous leur fai-
sons cruellement sentir qu'ils sont d'une 
<c autre race », et condamnés par leur ori-
gine,. leur, couleur et leur accent à subir 
les exigences ou la malveillance. des mé-
tropolitains ? 

Il; n'y a pas de race inférieure, il y a 
des individus inférieurs par la mentalité, 
par les moyens physiques ou intellectuels, 
par le cœur. Nous tenons nos soldats 
noirs ou métis pour très supérieurs'dans 
l'ensemble à certaines brutes qui auraient 
la peau blanche e'ils la lavaient plus sou-
vent, aux professeurs allemands qui ré-
clament l'immolation du monde à tout 
prix sur l'autel de la Germania. Gardons 
nos duretés pour l'ennemi, et traitons 
avec douceur et équité nos braves petits 
noirs. Nous avons charge d'âmes — et de 
corps. p. B. 

LE KNOB KERRI 
Cette massue, d'origine sud-africaine, 

mesurant environ soixante centimètres de 
longueur, est, au dire des Anglais, l'arme 
la plus efficace pour le combat de tran-
chées. Elle fossède tout au inoins sur ses 
rivales' l'incontestable supériorité du si-
lence. Elle a été très employée cet hiver. 
C'est une preuve de pi&&que Vextrême per-
fectionnement scientifique de l'armement 
moderne n'exclut pas l'emploi des armes 
primitives. 

(6)Vorwaerls du 23 février. 

L'EMPRUNT ALLEMAND 
A FAIT FIASCO 

Copenhague, 24 mars. — Le quatrième 
emprunt allemand, malgré une formida-
ble réclame faite dans . la presse . par la 
Reichsbank, et le concours des établisse-
ments de crédit qui consentaient des avan-
ces de trois mois jusqu'à 75 % de leur 
valeur contre remise des certificats de 
participation aux précédents emprunts, a 
été un fiasco. 

En dehors des grosses Compagnies com-
merciales et industrielles et des banques 
qui ont souscrit par force, le nombre des 
souscripteurs a été infime. Du reste, la 
« Gazette de Francfort » annonce que l'em-
prunt a obtenu un'brillant succès, mais 
qu'il n'a pas atteint le montant « fabu-
leux » du troisième. 

Le troisième emprunt de guerre, avait 
produit 12 milliards.160 mtllions de marks, 
ou du moins c'est le résultat final qui avait 
été annoncé. L'emprunt actuel aurait dû 
produire 15.milliards pour absorber toute 
la dette flottante et réaliser ainsi le pro-
gramme que M. Helfferich a exposé dans 
son récent discours. 

C'est un . très rude coup pour le crédit 
allemand que d'être réduit à annoncer un 
produit inférieur à 12 milliards. 

Voici la traduction d'un très bel article paru 
dans « Il Secolo XIX », un des plus grands quo-
tidiens d'Italie.: "... 

Le maréchal octogénaire qui a préparé la 
grande offensive contre Verdun, le terri-
ble Von Haeseler, le vieil élève du vain-
queur de Sedan, taciturne, implacable et 
glabre comme son ancien maître, est, en 
cette heure tragique, la personnification 
d'une puissance militaire qui jette son der-
nier éclat, comme l'histoire n'en connut 
jamais : le militarisme prussien. 

Ce n'est pas la blagarde figure du kron-
pnnz, ce n'est pas le cabotinisme loquace 
du kaiser, mais bien cette volonté tenace 
et silencieuse, qui domine tout sous le 
ciel déchiré par les millions de projectiles; 
comme si le guerrier chargé d'années sym-
bolisait à lui seul toute la haine de sa race, 
comme si la formule furor teutonicus 
avait en lui sa plus barbare et sa plus fé-
roce expression. 

Ce maréchal prussien, ce vieillard qui se 
nourrit exclusivement de lait comme un 
frêle enfant, répand le sang de son peuple 
avec une prodigalité orgiaque, nouveau 
Saturne altéré du sang de sa race. • Il ne 
peut renoncer à sa haine, qui est comme 
sa raison de vivre, le secret, pour ainsi 
dire, de sa longue et vivace vieillesse. Il 
ne peut accepter l'inflexible réalité, se ré-
signer à l'idée que la France ne se laisse 
pas abattre, que la France résiste magnifi-
quement et se prépare à vaincre. Il ne peut 
se résigner, parce que le Temps, l'inexo-
rable ennemi le menace, et parce qu'il ne 
voudrait pas quitter la vie avant d'avoir 
contemplé de ses yeux, où le regard eut 
toujours la même expression de froide 
cruauté, le triomphe de la horde brutale 
foulant de son talon de bronze les ruines 
des architectures publiques, le coeur meur-
tri d'une grande et noble nation. 

Ce dénouement atroce, il l'attendait com-
me un suprême bien. Mais aujourd'hui il 
est le témoin stupéfait d'événements qui 
mettent à néant ses espérances. Il voit la 
force du peuple allemand se consumer au 
feu de la bataille comme les broussailles 
de la grande forêt jetées dans une four-
naise; il voit les assauts furieux des régi-
ments se briser contre la vaillance fran-
çaise comme l'avalanche au pied de la 
haute montagne; ses yeux contemplent l'a-
gonie de la Germanie militarisée. 

De France est venu jusqu'à nous l'écho 
des premiers palpitements des ailes de la 
Victoire, et nous devons accueillir le ra-
dieux message avec piété, avec recueille-
ment. Qui ne sait pas la grandeur de l'heu-
re présente, qui doute et murmure encore 
soit, maudit de la Patrie ! 

Toutefois, ce n'est pas à l'enthousiasme, 
qui vit de confiance et se répand en paroles 
enflammées, mais à la logique sévère faite 
de raisonnements que nous voulons de-
mander la confirmation de l'heureux pres-
sentiment qui nous anime. 

L'effort désespéré des Allemands,. pré-
venant l'offensive générale des alliés, se 
propose évidemment deux buts : ou d'é-
craser un des adversaires et s'en débarras-
ser pour toujours; ou réussir au moins à 
l'épuiser en hommes et en munitions, de 
façon à le mettre dans l'impossibilité de 
concourir, de participer efficacement à l'of-
fensive générale. 

L'échec du premier but, qui maintenant 
ne peut plus être mis en doute, implique-
t-il l'échec du secorrà " cm' 'perïrtfet-il aux 
Allemands d'espérer, que la France, dans 
sa victorieuse résistance, épuisera l'énor-
me stock de munitions préparé pour la pro-
chaine offensive ? 

Toutes les informations venues de France 
s'accordent à affirmer que le repliement 
des défenseurs du camp de Verdun, dans 
la première phase de la bataille, avait pour 
but non seulement de ne pas exposer inuti-
lement les hommes à un feu terrible, mais 
encore d'attirer l'adversaire dans un champ 
de tir minutieusement répéré. Il est donc 
certain que l'heureux recul, stratégique a 
évité à la France un dangereux gaspillage 
de vies humaines et que, par contre, il a 
été la première cause de la formidable 
hécatombe germanique.1 Un des principaux 

éléments sur lesquels l'Allemagne fondai» 
son espoir d'affaiblir la France vient don« 
à manquer. 

Quant à l'épuisement des munitions, i) 
est vrai que la consommation dé projecti-
les est considérable-, mais on peut être as-
suré que « la réserve de feu » de la France, 
continuellement alimentée comme la flam-
me de Vesta, est encore abondante. 

La France oppose à l'aveugle furoi 
teutonicus une héroïque sérénité d'esprit, 
la confiance calme et patiente de Joffre à 
la ruée furibonde de von Haeseler. Et 
quand l'heure de l'offensive finale sonnera 
pour tous les justes qui l'attendent en ar-
mes aux Alpes, aux Carpathes, en Belgi-
que, en Pologne, sa grande voix latine, 
tonnant par d'innombrables bouches d'acier, 
proclamera à la face du monde le triomphe 
de la civilisation de notre race, de la rac< 
de Rome, unie encore, comme toujours, 
contre la barbarie éternelle qui ne peut pré-
valoir. 

La Vie à bord 
d'an Soas-marin pirate 

CE QU'EN DIT SON COMMANDANT 

New - York, 23 mars. — Le capitaine 
John Mac - Dowell, du vapeur grec « Adro-
mitos », fut arrêté par le sous-marin 
« L.-U. », autrichien. M. Mac - Dow611 en-
voya une barque pour amener à son bord 
le commandant. 

« C'était un homme de haute taille, ra-
conte le capitaine, ma.s si maigre et si 
jaune qu'il m'attrista. Mon navire est; da 
petites dimensions; cependant, lorsqu'il 
eut mis le pied sur mon pont, ce capi-
taine regarda autour de lui et parut éprou-
ver du plaisir. Il était jaune du fait des 
fumées empoisonnées de la gazpline, 
« J'ai été dans le sous - marin six' moist 
«me dit-il, et je n'ai'mis le pied au rivage 
» qu'une fois seulement, pour quelques 
«heures à peine, à Trieste. Pendant tout 
» cet espace de temps, c'est une vie épou-
» vantable : chaque minute, jour et nuit, 
» la mort effroyable est devant nous. No-
» tre fin, ; nous y pensons constamment, 
» peut arriver à toute seconde. Nous nâ 
» recevons aucune lettre de chez nous et 
» n'en écrivons pas, car nous n'avons au-
» cune chance de pouvoir les faire parve-
» nir. Nos nerfs sont à fleur de peau, el 
» des querelles s'élèvent entre nous à la 
» moindre occasion. J'ai lu les témoigna-
».ges les plus certains sur les expéditions 
«polaires, mais cela n'approche pas-de 
» ce que nous avons à souffrir. Un explo-
» rateur du pôle peut, au moins, marcher 
» seul dans la neige; dans nos sous-ma-
» rins, il n'y a pas de place pour s';«o-
» 1er. Nous sommes constamment les uns 
» en face des autres. » 

» Les sous-marins n'ont pu subsister 
à la surface de la Méditerranée pendant 
la plus grande partie de l'hiver, d'apri 
le commandant du sous-marin. «Li>i.~ 

"qu'une tempête survient, dit l'Ait; 

» chien à M. Mac - Dowell, nous plongeons 
"jusqu'à quarante pieds, et nous y demou 
» rons jusqu'à ce que la mer redevienre 
» calme. Nous ne sentons pas du ton' 
nvagues à celte profondeur; quelle .que 
» soit leur hauteur à la surface, elles ne 
«gênent jamais notre navire. La p; in<-'-
» pale difficulté que nous ayons, c'est de 
«savoir quand la tempête est finie. Nbus 
» n'avons pas de moyen de lè connaître. 
» de telle sorte que nos randonnées à la 
» surface pour braquer nos périscopes an-
» dessus de l'fau sont pleines de ; péril. • 

M. Mac-Dowell dit que ce sous-marir 
avait près de quatre cents pieds de long. 
Il possédait un appareil de T. S. F., et son 
commandant dit qu'il pouvait naviguer a 
la vitesse d'un paquebot de TAtlapt 
à la surface et à raison de dix nœuds une 
fois immergé. L'officier affirma qu'il, pou-
vait faire 4,000 milles sans s'arrêter. 

A PARIS 

Le prince héritier tfs Serbie photographié sur le quai de la gare 
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conquérir son Frédéric; et il allait ve-
nir, suppliant, implorer son pardon... 
Mais elle se montrerait très hautaine, 
très exigeante; elle se vengerait de 
toutes les souffrances endurées... 

Cependant elle faillit perdre sa belle 
contenance quand la porte du boudoir 
s'ouvrit et que Frédéric parut, sombre, 
soucieux, et la salua d'un geste sacca-
dé. Et, tout d'abord, il y eut un long 
silence : ils étaient aussi embarrassés 
l'un que l'autre. Louison se remit la 
première et finit par prononcer : 

— Que voulez-vous, Monsieur? 
— Avant tout, Mademoiselle, répon-

dit-il d'une voix mal assurée, que no . 
nous nous traitons pas en ennemis ! 

Louison eut envie de lui tendre bien 
vite les deux mains; mais elle resta 
très digne. 

— Tout au moins, dit-elle, devons-
nous nous traiter en indifférents! 

— Ah ! Mademoiselle, pouvez-vous 
oublier ainsi l'amitié de notre en-
fance ? 

— L'amitié ne saurait exister, Mon-
sieur, qu'à la condition d'être parta-
gée, et je ne puis vous conserver la 
mienne, puisque vous m'avez retiré la 
vôtre. 

— C'est mal, Louison, c'est ma] de 
parler ainsi ! 

— C'est donc mal faire que de cons-
tater la vérité ? 

— Louison. vous savez bien que 
mon cœur n'a pas cessé un instant de 
vous être Qdèle ! 

— Oh ! oh ! Monsieur. Est-ce dans 
les salons... exotiques qu'on vous ap-
prend à mentir 2. ' 

Et la jeune fille eut un geste superbe 
d'indignation. 

— Vous êtes injuste! s'écria Frédé-
ric; je ne vous reconnais plus, vous 
que j'avais toujours vue si bonne, si 
indu.gente ! 

— Mon indulgence était bien placée, 
Monsieur ! 

Elle devenait terrible, la mignonne 
Louisette; mais il lui fallait Frédéric à 
ses genoux... 

— Louison, affirma-t-il, je vous jure 
que vous occupez toujours la môme 
place en mon cœur... Mais comment 
pouvais-je vous le dire, quand votre 
père, par sa conduite, m'a fermé la 
g^çte de votre maison ? 

— Que mon père ait eu des torts, jô 
le veux bien; mais le vôtre a eu les 
siens aussi... 

— Je ne saurais admettre, Mademoi-
selle, qu'on manque a'issi gravement 
à mon père... Mon pèiv est bon pour 
moi, je ne le connaisses pas encore 
aussi tendre, aussi dévoué... Et d'ail-
leurs, mon père se montrât-il dur en-
vers moi, que je ne l'en aimerais et ne 
le respecterais pas moins... Je vous le 
répète : manquer à mon père, c'est me 
manquer à moi-même !... 

— Oh 1 oh ! fit Louison devenant iro-
nique, laissons un peu tous ces man-
quements, mon cher Monsieur 1 Je. 
comprends très bien, du reste, votre 
enthousiasme pour un père qui vous, 
a... mijoté un si brillant mariage... 

— Un mariage! prononça Frédéric 
un peu décontenancé. 

— Fh oui"! un riche sinon; brillant' 
.mariage! Fortune colossale... gagnée: 

Dieu sait comme ! Moi, je me défie tou-
jours de ces dots amassées de l'autre 
côté de l'Atlantique... Enfin, on m'a 
assuré que le père de cette belle de-
moiselle, qui bostonne si élégamment, 
possède une mine de pétrole : vous se-
rez parfaitement éclairés... 

— Votre persiflage est inutile, Loui-
son. U est vrai que mon père m'a in-
troduit dans la famille Dickson, et 
qu'on me jette assez ouvertement cette 
jeune fille à la tête; mais rien n'a été 
fait ni dit officiellement. Je ne veux pas 
contrarier mon père, qui me comble 
en ce moment de gâteries, qui me don-
ne chaque jour de nouvelles preuves 
de son affection; mais, lorsqu'il me 
parlera sérieusement de ce mariage, je 
lui ferai comprendre peu à peu qu'il 
ne saurait me convenir... Dans l'état 
d'exaspération où je le vois contre M. 
Florimont et où M. Florimont est lui-
môme contre nous, je ne puis rien 
brusquer, je dois savoir attendre... De-
puis mon retour à Paris, j'ai l'âme bri-
sée par bien des chagrins; vous le sa-
vez, puisque vous êtes l'amie dévouée 
de ma sœur... 

» Je vois la désunion dans ma famil-
le; mon devoir n'est-il pas d'y rame-
ner le bonheur, d'éviter toute nouvelle 
cause de querelle ? Louison, vous qui 
me connaissez depuis l'enfance, qui 
avez même souffert quelquefois de la 
violence de mon caractère,. ne devi-
nez-vous pas , combien je déploie d'é-
nergie'pour me dominer et agir pru-
demment, pour arriver à mon but, 

.pour assurer la tranquillité de tous 
les miens, accomplir le tfêve d'Henriet-

te?... Louison, n'avez-vous donc pas 
deviné que l'affection qui m'unissait 
à vous autrefois, affection d'enfant, de 
camarade, est devenue de l'amour ? 
Louison, faut-il donc entre nous de, 
grands serments pour que vous ne 
doutiez plus de mon cœur?... 

Le visage de Louison commençait à 
s'humaniser; ses lèvres étaient sur le 
point de sourire; son cœur se dilatait... 
Certainement Frédéric allait tomber à 
ses genoux dans quelques secondes... 
Mais, 'hélas ! sa femme de chambre 
pénétra brusquement dans le boudoir. 

— Mademoiselle... Mademoiselle... 
monsieur votre père... 

— Comment ! encore !... s'écria Loui-
son. 

Brettecourt avait bien essayé de re-
tenir le notaire dans son cabinet; mais 
toute sa ruse était ̂ demeurée sans effet 
devant la dénonciation du clerc qui 
servait de policier à M. Florimont : 
au moment même où le général voyait 
le brave officier ministériel embarqué 
dans des textes de lois et des considé-
rations philosophiques, ce clerc était 
entré, le visage bouleversé, dans le ca-
binet du notaire. Et il lui avait dit à 
voix basse : 

— J'ai aperçu M. de Villepreux en-
trant dans la maison. 

— Le marquis ? 
— Non, non. Le jeune... l'officier! 
Alors. Florimont avait congédié Bret-

tecourt en s'excusant rapidement.: 
— Pardonnez-moi... une affaire pres-

sante... 
Et il s'était élancé vers son apparte-

J iment, aussi'viveinent aue le lui Dermet-

tait son honorable ventre. Il commença 
par gagner, grâce au couloir de servi-
ce, la porte de derrière du boudoir; 
et, tout doucement, il poussa une tar-
gette, afin d'empêcher que Frédéric ne 
s'échappât de ce côté. Il voulait le voir, 
le foudroyer! Louison, en effet, essaya 
d'ouvrir celte porte; et, devant la ré-, 
sistance qu'elle éprouvait, elle com-
prit : 

— On nops a trahis ! miirmura-t-elle. 
Quand elle se retourna, elle vit son 

père arrivant par une autre'porte et 
qui écartait furieusement la femme de 
chambre. 

— Mon Dieu ! balbutia-t-elle : il va 
tout gâter... 

C'est qu'il avait un air terrible, le 
petit Florimont ! 

Quand il eut renvoyé la femme de 
chambre, il prit sa tille par.le poignet 
et, sans écouter ses supplications, la 
conduisit, ou plutôt la jeta dans sa 
chambre, dont il referma violemment 
la porte. Puis, il s'avança vers Frédé-
ric, ne parlant pas encore, mais rou-
lant des. yeux furibonds, qui signi-
fiaient : 

«*• A nous deux, Monsieur ! 
Frédéric était demeuré fort calme. Il 

avait eu une bien autre angoisse, lors-
que Louison l'avait traité d'infidèle. Et 
il ne chancela pas, ainsi que le notaire 
s'y attendait, devant la classique apos-
trophe : 

— Que faites-vous ici, Monsieur ? 
Affectant le plus grand calme, aima-

ble, souriant, Frédéric répondit : 
— Eh mais... je faisais visite à ma-

demoiselle Florimont.., 

— Je vous défends, Monsieur, de fak 
re des visites à ma fille. 

— A l'avenir, Monsieur, je respec-1 

terai votre défense; mais, comme voua 
ne m'aviez pas encore avisé de vos in-
tentions, vous me permettrez de voua 
demander ce que signifient ces allures 
tragiques, ces cris de colère... ces... . 

— Monsieur, interrompit Florimont, 
je sais que vous avez beaucoup d'es-
prit; mais vous auriez prouvé que vous 
aviez du bon sens, je dirai même plus x 
de l'honnêteté, en cessant d'importu* 
ner une jeune fille... 

— Importuner !... Oh ! monsieur Flo« 
rimont, que voilà urt* mot de trop ! Ja 
suis venu faire visite à mademoiselle 
votre fille et je l'ai si peu importunés 
qu'elle m'a reçu très aimablement. 

Tout démonté par le calme de Fré-* 
déric, Florimont cria plus fort, pour 
se donner du courage. 

— Sachez bien, Monsieur, que, tout 
cornts et futur marquis que vous soyez, 
je ne vous laisserai nas compromettre 
ma fille ! 

— Je vous répondrais, Monsieur, 
que le moyen de compromettre una 
jeune perso'nne est de faire du tapage, 
ainsi que vous faites-en ce moment, si 
la visite de son fiancé pouvait compro-
mettre une jeune fille. 

— Son fiancé ! 
Jusque-là, les deux hommes étaient 

restés debout; mais le notaire ne put 
supporter une telle déclaration. Il tom-
ba, abasourdi, sur. une petite chaisa 
dorée, qu'il faillit casser, et il répéta : 

— Son fiancé l 
l-A suivre.) i 
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LA PETITE emURDE 
600 JOUR DE GUERRE 

Communiques ofîieiels français 
Ou 24 lUEctirs (15 13.) 

EN ARGONNE, nos batteries ont énergiquement cartonné au cours de la 
nuit le BOIS DE M ALAN COURT. 

PRÈS DE LA COTE Î85, nous avons fait exploser une mine, dont nous 
*vons occupé l'entonnoir. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, nuit calme. 
A L'EST DE LA MEUSE, bombardement intermittent de la région 

Oouaumont-Djmloup. 
EN WOEVRE. quelques rafales d'artillerie de part et d'autre dans les sec-

teurs DE MOULAI NVILLE et des ÉPARGES. 
Aucun événement important à signaler sur l'ensemble du front. 

T>XJL S4 JVtor-s (28 tL.) 
En ARGONNE, à la suite de l'explosion d'une dî nos mines à Vauquoîs, 

l'ennemi a attaqué et a réussi à prendre pied un moment dans notre tranchée de 
première ligne. 11 en a été chassé aussitôt par une contre-attaque au cours de 
laquelle nous avons fait une trentaine de prisonniers. 

L'activité de notre artillerie continue à être intense sur les voies de commu-
nication ennemies en ARGONNE ORIENTALE et sur le bois de MALAN-
COURT-AVOCOURT. 

Dans la région au NORD DE VERDUN, aucun événement important à 
tignaler au cours de la journée, en dehors d'un bombardement intermittent de nos 
deuxièmes lignes à l'ouîst et à l'est de la Meuse, auquel nos batteries ont énergi-
quement répondu. 

Au NORD-EST DE SA1NT-M1H1 EL, un tir de nos pièces à longue 
portée sur la gare de Vigneulles a donné de bons résultats : un hangar a été 
démoli, et un train qui se trouvait en gare a fait explosion. 

E i-A NUIT 
FRONT OCCIDENTAL 

Aux Héros de Verdun 
UH ORDRE DU JOUR DU GÉflÉRflltlSSip 

Gommuniqué russe 
Pétrograd, 24 mars. 

Front occidental 
Dans la région de FRIEDRICH STADT, 

$ios éléments d'exploration qui avaient 
passé la Dvina ont enlevé une mitrailleuse 
ennemie. 

Dans le secleùr de JACOBSTADT, les 
Allemands, en formations importantes, 
ont lancé des contre-attaques près d'Au-
gustinof, que nous avons repoussées 
avec succès. 

Au nord-ouest du lac de VARGUNEK, 
notre offensive se développe. 

Dans la région de DVINSK, nos élé-
ments avancent après avoir repoussé plu-
sieurs contre-attaques ennemies. 

Dans la région au SUD DE DVINSK, le 
combat continue. 

Dans la région au NORD DE LA 
BOURGADE DE VIDZA, dans le sec-
teur de Meschkele-Klipy, au nord-
ouest du lac de Sekly, un combat très 
acharné, allant sur certains points 
jusqu'à des rencontres à la baïonnette, 
a été livré au cours de la nuit du 23 
mars. Malgré le violent feu de l'enne-
mi, nos troupeSi par une poussée éner-
gique, ont forcé toutes les lignes de 
barrages des adversaires. 

Dans le secteur de KL1PPA, une con-
tre-attaque allemande a été repoussée. No-
tre artillerie tient sous son feu en maints 
endroits la position de l'ennemi et lui em-
pêche de réparer les dégâts causés. 

Entre les lacs de NÀROTCH et de V1S-
CHNEVSKQî, le com.bat continue. 

Dans la région de BLIZN1K-M0KR1T-
ZA, nos troupes ont délogé l'ennemi de 
bosquets puissamment organisés et forte-
ment proténés par des barrages de fils de 
fer. 

Suivant des renseignements com-
plémentaires, au cours des combats du 
18 au 21 mars, nos troupes ont fait des 
prisonniers; d'abord dans la région du 
nord-ouest de POSTAVA, deux offi-
ciers et 160 soldats allemands; ensuite, 
dans la région du LAC NAROTCH, 
18 officiers et 1,255 soldats allemands. 
Nous avons enlevé en outre 18 mitrail-
leuses, 26 lance-bombes de campagne, 
10 lance-bombes à main, 2 minnen-
werfer, 1 obusier de 16 centimètres, 
4 projecteurs, 637 fusils, un caisson 
renfermant 300 grenades à main, 12 
chariots de munitions. 

Dans la région du sud jusqu'au secleui 
Sylvestre, et en GAL1CIE, on signale une 
vive fusillade réciproque en plusieurs en-
droits. 

Front du Caucase 
Notre progression continue. 

En Perse 
Au sud du lac d'OURMIA, nous avons 

dispersé quelques détachements turco-kur-
des. 

Communiqués anglais 
Londres, 23 mars. 

Nous avons exécuté avec succès deux 
Incursions dans les tranchées nll mandes 
des paraqes de GOMECOURT et sut la 
roule de BEI HUNE à LA BASSEE, fai-
sant un prisonnier. Nous avons attaqué à 
la grenade et fait sauter trois abris rem-
plis d'Allemands. 

Les Allemands ont fait exploser une pe-
tite mme au NORD D'ARRAS et deux mi-
nes au nord-est de NEUVE-CHAPELLE, 
occasionnant de légers dégâts dans nos 
tranchées. 

Au NORD D'ARRAS, nous avons re-
poussé une attaque à la grenade. 

L'art Hier" a été. active dans les parages 
de FlUCOURT. de GOMECOURT, de SOU-
CIIEZ, de la redoute de HOHENZOLLERN 
et d'YPRES. Notre canonnade a provoqué 
une forte explosion sur un point de la 
ligne allemande. 

Londres, 24 mars (21 heures). 
L'ennemi a fait exploser des mines la 

nuit dernière et aujourd'hui près ' de 
CUINCHY, et juste au nord du CANAL 
DE LA BASSEE, sans causer de dom-
mages. 

Nous avons bombardé des tranchées en-
nemies au sud du canal de COMM1NES. 

OUEST AFRICAIN 

Les Allemands battus 
Londres, 24 murs 

Délogés de leurs positions des collines 
do KITOVO, sur les bords du LUMl, au 
cours des opérations du 7 au 12 mars, les 
Allemands ont traversé KAHE et se sont 
repliés sur une série de positions défensi-
ves dans l'épaisse forât longeant le cours 
du RUWU. Les pluies torrentielles et les 
vrues qui ont emporté de nombreux ponts 
.'ut entravé la poursuite immédiate. Les 
Anglais ont passé la période du 13 au 17 
mars à réorganiser les troupes et les 
transports, et à réparer les routes el les 
ponts pour la circulation des automobiles. 

Le 18 mars, les troupes ont été envoyées 
uu sud pour occuper K1LEVO et UN TE-
RE R UIMO en contact étroit avec les Al-
lemands sur les bords du Ruwu. 

Le 19 mars, dans le voisinage de KAHE, 
de vifs combats ont eu lieu dans la brous-
se, dans lesquels les Allemands ont fait 
uni' résistance acharnée. 

Le 20 mars, un détachement de troupes 
montées s'est emparé d'ARUSIIA, dont il 
a chassé l'ennemi. 

Dans la nuit du 20 au 21, de forts déta-
chements d'infanterie ont bivouaqué près 
des tranchées allemandes, dans la forêt de 
RUWU. Les Allemands ont tenté une forte 
attaque nocturne. Ils ont été repoussés 
avec de grosses perles. 

Entre temps", de nombreux détache-
ments de troupes montées sud-africaines 
quittaient nuitamment MÔSkî, traver-
saient la région épaisse de la brousse, at-
teignaient sur le cours du PANGANI un 
point situé à J milles au sud du chemin 
de fer de KAHE et s'emparaient à l'aube 
de la station et de nombreux approvision-
nements. Le viaduc franchissant le l'an-
gani a été en partie détruit. Les troupes 
montées se sont établies ensuite sur les 
collines au sud et sud-est de KAHE en 
contact avec l'ennemi. 

Gom^uniqué belge 
Le Havre, 24 mars. 

L'artillerie a été assez active de part et 
d'autre, surtout dans le secteur de DIX-
MUDE. 

Lutte à coups de bombes dans la région 
de la MAISON DU PASSE!: fi-

Communiqué italien 
Rome, 24 mars. 

Des colonnes ennemies en mouvement 
dans la zona du HAUT-AST1CO, à la tête 
de VALDASSA et sur les monts à l'est de 
la vallée de FERS1NA ont été battues hier 
par notre artillerie. Celle-ci a canonné aus-
si un train chargé de matériel en gare de 
CALDONAZZO. 

Dans la vallée du CORDEVOLE, pen-
dant qu'une forte tourmente sévissait, nos 
troupes ont étendu jusqu'au RIO PES-
TORT la possession d'un contrefort au 
nord-est de SASSO DI NEZZEDI, et ont 
occupé aussi les localités de Vallaz et de 
Rùaz dans le fond de la vallée. 

En GARNIE, dans la nuit du 23 mars, un 
détachement ennemi vêtu de tuniques blan-
ches a attaqué nos positions sur la gauche 
du rio di Lanza ( Haut-Chiarzo). Il a été 
promptement repoussé. 

Sur le front de ilsonzo, le duel d'artille-
rie a continué hier avec de longs répits im-
posés par le brouillard et une pluie torren-
tielle. Notre artillerie a bombardé la gare 
de Santa-Lucia, Tolmino et le village de 
Modreja, où on signalait des mouvements 
de troupes. 

NOTES OFFIICIELLES 
Les Bureaux de Tabacs 

aux Grands Blessés 
Paris, 24 mars. — A la suite de la séan-

ce qu'elle a tenue hier au ministère av* 
finances,\la commission des recettes bu-
ralistes nous a. communiqué la noie sui-
vante : 

« En présence des demandes do plus en 
plus nombreuses émanant des militaires 
blessés et amputés, la commission s'est 
vue dans l'obligation de décider de n'ac-
cueillir à l'heure actuelle que les deman-
des des candidats ayant au moins deux 
enfants à leur charge. 

»En ce qui concerne les veuves des mi-
litaires tués à l'ennemi, la commission 
rappelle que seuls peuvent prétendre à 
une recette buraliste les veuves des rece-
veurs-buralistes tués à l'ennemi, ayant 
elles-mêmes géré leur poste en l'absence 
de leur mari.' » 

Paris, 24 mars. — Cet ordre du jour du 
général Joffre a été communiqué dans la 
première quinzaine de mars aux troupes 
héroïques devant Verdun : 

Soldats de l'armée de Verdun! 
Depuis trois semaines, vous subissez 

le plus formidable assaut que l'ennemi ait 
encore tenté contre nous. 

L'Allemagne escomptait le succès de 
cet effort qu'elle croyaitArrèsistible, et au-
quel elle avait consacré ses meilleures 
troupes ,el sa plus puissante artillerie. 

Elle espérait que la prise de Verdun raf-
fermirait le courage de ses alliés et con-
vaincrait les pays neutres de la supériori-
té allemande. 

Elle avait compté sans vous. 
Nuit et jour, malgré un bombardement 

sans précédent, vous avez résisté à toutes 
les attaques et maintenu vos positions. 

La lutte n'est pas encore terminée, car 
les Allemands ont besoin d'une victoire. 
Vous saurez la leur arracher. 

Nous avons des munitions en abondan-
ce et de nombreuses réserves. 

Mais vous avez surtout votre indomp-
table courage et votre foi dans les desti-
nées de la République. 

Le pays a les yeux sur vous; vous serez 
de ceux dont on dira : « Ils ont barré aux 
Allemands la route de Verdun ! n 

J. JOFFRE. 

La Correspondance 
avec les Pays envahis 

Paris, 24 mars. ~ Le bureau intermé-
diaire zurichois, Rainistrasse 2, à Zurich, 
s'est mis à la disposition des personnes 
devant correspondre avec les pays en-
vahis par l'intermédiaire de la Croix» 
Rouge de Francfort-snr-le-Meiu. Pour 
des raisons sur lesquelles nous ne croyons 
pas devoir insister, nous demandons ins-
tamment à nos lecteurs de s'abstenir 
d'entrer en relations par le moyen ci-
dessus avec les habitants des départe-
ments du Nord occupas par l'ennemi. 
L'autorité militaire n'autorise d'ailleurs 
pas l'acheminement des lettrée destinées 
au bureau intermédiaire de Zurich. 

Il faut réduire 
l'Éclairage des Villes 

Paris, 24 mars. — La réduction de l'é-
clairage des villes, motivée par la néces-
sité de réserver les approvisionnements 
de charbons aux usines de la défense na-
tionale, avait déjà, au mois de juillet de 
l'an dernier, fait l'objet d'Instructions 
de la part du ministre de l'intérieur aux 
préfets et aux municipalités. D'accord 
avec son collègue des travaux publics, M. 
Malvy vient de renouveler ces Instruc-
tions en signalant que la commission de 
répartition des combustibles qui siège au 
ministère des travaux public a émis le. 
vœu que la réduction de l'éclairage dans 
les agglomérations urbaines soit prescrite 
dans une mesure encore plus large, afin 
de rendre disponible une pins grande 
quantité de charbon pour les besoins de 
la défense nationale. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

AGITATEURS DE CARTON 
La Libre Parole : 

L'événement a eu tôt fait de ramener au 
sentiment de la réalité ceux qui auraient 
été portés à se lancer dans la chimère des 
convulsions parlementaires allemandes. 
Ah 1 cela n'a pas traîné. Voici déjà l'affaire 
von Tirpitz réglée p«ar l'enterrement de pre-
mière classe du renvoi à la commission du 
budget. Les conservateurs, le centre et Les 
nationaux libéraux ont rentré leur -fureur. 
Qu'a-t-il fallu pour provoquer cette débâ-
cle î Simplement ceci : que les socialistes 
manifestent l'intention de prendre part à la 
discussion. Les partis bourgeois avaient dû 
pourtant prévoir cette éventualité. Alors ? 
Alors la vérité est que tout s'est arrangé 
dans les conversations que le chancelier a 
eues avec les chefs de groupe. Tous ces agi-
tateurs de. carton ne sont pas des foudres de 
guerre. . 

* 

PLUS D'ERREURS ! 
La Victoire (G. Hervé) : 
C'est après-demain que s'ouvre à Paris la 

conférence des alliés qui, dans les circons-
tances actuelles, ne peut être qu'un grand 
conseil de guerre. Va-t-on enfin se décider à 
considérer le front balkanique comme aussi 
important que les autres fronts ? Va-t-on 
mettre fin à la longue suite d'erreurs, les 
unes diplomatiques, les autres militaires, 
qui ont permis à cette piteuse Turquie de 
tenir jusqu'à maintenant, et n nos ennemis 
d'écraser la Serbie 1 

GESTE CALCULE 
Le Figaro (A. Capus) : 
Ce n'est ni par esprit de justice, ni pur no-

blesse naturelle, ni par générosité, qu'une 
« Gazette de Voss » ou un « Lokal Anzeiger » 

vante l'héroïsme dé l'armée française.Rien de 
comparable là-dedans à ce sentiment d'esti-
me réciproque qui, au plus fort d'un com-
bat, prépare la réconciliation d'adversaires 
loyaux; rien de spontané non plus. Le geste 
est calculé et la manœuvre a un but prati-
que. Il s'agit de cihatouiililer notre orgueil 
Pational à ses points sensibles et de créer 
des contacts pour l'heure où la paix se dé-
battra. Sous les compliments épais, le génie 
sournois et prévoyant de l'Allemagne com-
mence à tendre ses pièges. 

AU FOND DU CONFLIT 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Aggraver la guerre sous-marine, provo-

quer le danger d'un soulèvement des neu-
tres au périlleux tournant de Verdun, cela 
fait assez bien dans les articles de journaux; 
mais que ceux qui ont en main toutes les 
données de la situation vraie risquent un 
pareil coup, c'est à quoi, malgré les violen-
tes objurgations de leurs meilleurs amis, 
Guillaume II et ses conseillers ne peuvent 
pas consentir. L'empereur joue sa couronne, 
qui lui est plus précieuse que sa vie. Il sa-
crifiera son peuple aussi longtemps que son 
peuple se laissera faire; mais la passivité 
riu nMt n'est nent-être oas tnénnisable. 

LA JOURNÉE DE VENDREDI 

Pression vers l'Argonne 
Paris, 24 mars. — La journée de ven-

dredi n'a amené aucune modification dans 
la situation devant Verdun. L'infanterie 
allemande, qui n'a plus fait aucun mou-
vement depuis ses assauts du 22 au pied 
du mamelon de Hautcourt, n'a manifesté, 
aujourd'hui encore, aucune velléité d'of-
fensive, et.seule l'artillerie a continué d'a-
gir sans interruption dans les deux camps. 

De notre côté, ou signale une recrudes-
cence de nos tirs de concentration sur les 
voies de communications au seuil de l'Ar-
gonne orientale et dans les bois de Mqlan-
court et d'Avocourl où l'ennemi, bien cou-
vert dans cette zone forestière, organise 
des bases d'actions et rassemble des trou-
pes pour préparer de nouvelles a t laques 
et essayer de réparer l'échec éprouvé à la 
lisière de ces deux bois qu'il n'a pas pu 
dépasser. 

Leur plan initial n'ayant pas réussi, il 
est même vraisemblable que les Alle-
mands transportent progressivement sur 
la rive gauche de la Meuse et vers l'Ar-
gonne l'action tout d'abord déclanchée sur 
la rive droiU en avant, du plateau de 
Douaumonl. Par là, ils tenteraient de dé-
border Montzeville par la forêt de liesse et 
les bois de Cheppy et, par voie de consé-
quence, de resserrer à l'ouest, l'encercle-
ment, d'ailleurs bien approximatif, de la 
forteresse dont ils prétendent maintenant 
faire le siège ù lu manière de Sébastopol. 
Comme si notre état-major allait, les lais-
ser ainsi mailrcs du temps ! 

A noter encore un bel exploit do notre 
artillerie à longue portée qui, par un 
coup heureux, a réussi à faire exploser un 
train dans la gare de Vigneulles, au nord-
est de Saint-Mihiel. 

L'ennemi, de son côté, a bombardé par 
intermittences nus positions de seconde li-
gne, sur l'une et l'autre rive. Il se pourrait, 
donc aussi qu'il nous ménage au nord 
de Verdun quelques-uns de ces assauts fu-
ribonds que lui permettent ses dernières 
disponibilités, et le peu de souci qu'il a de 
lèà ménager. Comme 1rs précédents, ils se 
heurteront.à la résistance opiniâtre de nos 
armées; comme par le passé, ils n'abouli-
ront qu'à des résultais bien minimes en 
comparaison des sacrifices formidables que 
lui coûte chacun de ses inutiles efforts. 

Les Boches voulaient Verdun 
UN AVEU QUASI OFFICIEL 

Berne, 24 mars. — Télégraphiant du 
grand quartier général allemand le 22. le 
correspondant de la « Gazette populaire de 
Cologne » écrit entre antres choses : 
» L'inflexibilité logique avec laquelle notre 
haut commandement cherche à s'acquitter 
de la tâche qui lui est assignée de prendre 
Verdun... » Celte phrase mérite tout par-
ticulièrement d'être signalée et soulignée. 

C'est la première fois, depuis trente-qua-
tre jours que dure la bataille, que, dans 
une dépêche allemande venant du grand 
quartier général, il est avoué expressé-
ment cjue le haut commandement alle-
mand s'est assigné pour tâche de prendre 
Verdun. On n'avait jamais parlé jusqu'ici 
que dé » rectification de front», de «dé-
gagement de communications stratégi-
ques i), de « mesures préventives contre 
une grande offensive », etc., maie jamais 
on n'avait dit que l'ordre avait été donné 
de s'emparer de Verdun. L'aveu est. pré-
cieux à enregistrer. Verdun n'est pas pris, 
le- haut commandement allemand aura 
failli à la lâche qui lui était assignée. 

L'Etat-Major allemand devient 
prudent 

Genève, 24 mars. — Le mot d'ordre don-
né par l'état-major allemand est de nou-
veau la réserve et la circonspection. Le 
Bulletin officiel du. 23 mars signale briève-
ment que «notre succès au bois d'Avocourt 
a été complété par la prise de possession 
des points d appui français du mamelon 
situé au sud-ouest de Haucourt». Les dépê-
ches expédiées par la propagande alle-
mande, moins discrètes, révèlent l'objectif 
actuel du kronprinz en exprimant l'espoir 
que le. saillant de Bethincourt, attaque de 
trots côtés, finira par tomber. 

C'est toujours l'histoire de la peau de 
l'ours. 

Les Pertes allemandes 
sont considérables 

Paris, 24 mars. — L'état-major alle-
mand, afin de diminuer l'impression pro-
fonde provoquée par l'énormité des pênes 
devant Verdun, voudrait [aire croire que 
ces pertes ne sont pas supérieures à cel-
les do l'armée française. 

Un exemple suffira à montrer que les 
sacrifices .allemands ne peuvent *e compa-
rer aux pertes des Français : 

Le 9 mars, au matin, le 1er bataillon du 
19e régiment de réserve du 5e corps se 
porta à l'attaque du village de Vaux en 
colonne par quatre. Les Français laissè-
rent la compagnie de tête pénétrer dans 
le village, où elle fut surprise par un feu 
violent de mitrailleuses, puis chargée à 
la baïonnette. Tous les hommes prirent la 
fuite ou se réfugièrent dans les maisons 
où ils furent exterminés. Cette compa-
gnie, la 13e, fut complètement anéantie. 

Les 2e el 3e bataillons du môme régi-
ment, passant à l'est du village, avaient 
dans le même temps progressé par pe-
lotons jusqu'aux premières tranchées 
françaises établies sur le versant, nord de 
la croupe que domine le fort de Vaux. A 
courte portée de ces tranchées, les as-
saillant fuient fauchés par les feux des 
Français et refluèrent en désordre. 

Le lendemain, 10 mars, le Ole régiment 
d'infanterie, Ce division, 2e corps d'armée, 
vint remplacer au nord de Vaux le 19e 
régiment décimé, mais il subit de telles 
pertes par le feu de notre artillerie que 
l'attaque qu'il devait faire fut eontreman-
dée. 

La bataille de Verdun qui dure depuis 
un mois est faite d'épisodes semblables. 
Lés sacrifices des Allemands sont absolu-
ment hors de proportion avec leurs avan-
tages des premiers jours. 

On sait que le 3e et le 13e corps d'ar-
mée ont dû être envoyés à l'arrière après 
le 2 mars pour être reconstitués. Au 3e 
corps, il a fallu remplacer les deux tiers 
des cadres et combler les vides avec les 
jeunes recrues de la classe 191(5 qui sont 
entrées dans la proportion de deux cin-
quièmes dans les compagnies désorga-
nisées. Encore les renforts envoyés de 
l'intérieur n'ont-ils pas suffi à reconsti-
tuer les compagnies à leurs effectifs d'a-
vant le 2 mars. Elles comptaient seule-
ment pour les dernières attaques cent 
vingts fusils environ au lieu de deux 
cents. 

Les perles subies du 8 au 10 mars dans 
les efforts infructueux pour percer la li-
gne française ont été considérables. Ces 
faits précis suffiraient à répondre aux al-
légations allemandes. Au surplus, on ne 
fera admettre à personne qu'une troupe 
résolue cl bien armée, installée dans des 
organisations défensives avec de nom-
breuses mitrailleuses et l'appui d'une ar-
tillerie remarquabe, comme c'est le cas 
pour l'armée française, puisse él touver 

des pertes comparables à celles d un as-
saillant qui use constamment des attaques 
en masses cormactes et dont les chefs 
ne s'effraient pas des plus sanglants sa-
crifices quand il faut exploiter pour l'o-
pinion publique une apparence de succès 

Ajoutons que, d'après des renseigne-
ments reçus d'Allemagne à Amsterdam, 
les pertes allemandes devant Verdun au-
raient dépassé de beaucoup toutes les pré-
visions.' Des bataillons entiers auraient été 
anéantis à Avocourt. D'un certain batail-
lon il ne resterait plus qu'un officier et 
dix-neuf hommes. 

Lettres de Combattants français 
Paris, 24 mars. — Les lettres suivantes 

ont toutes trait aux combats qui depuis le 
21 février se livrent sur les deux rives de 
la Meuse. De quelques-unes il a fallu réta-
blir l'orthographe, d'aucune on n'a corrigé 
le style. Ceux qui les ont écrites sont de 
classes et d'éducations diverses. Pourtant, 
qu'elles viennent du front, qu'elles vien-
nent de l'hôpital, elles ont, nous semble-
t-il, une même beauté morale, et sont di-
gnes d'être recueillies par les historiens de 
cette grande lutte. 

« Du front : Moi qui m'imaginais avoir 
vu quelque chose au mois de juin, c'était 
de l'enfantillage. Cette fois, c'était sérieux. 
Non ! Il faut être sur place et à certains en-
droits pour avoir une idée de ce qui se 
passe. Je t'assure que les Boches font bien 
les choses, mais je t'assure que nous ne 
les faisons pas mal. Les promesses du kai-
ser sont loin de se réaliser : nous avons 
tous la conviction qu'il ne se réalisera pas 
tout ce que lui dicte son ambition. Ils sont 
cloués, ces horribles Boches. Un prison-
nier disait en passant : « Verdun pas pris, 
» guerre finie, moi m'en f... » Bon courage. 

» » 

<i Les Boches ont attaqué; ils ont avancé 
un peu; ils y ont mis le prix, mais ils ont 
pris une sacrée purge. Ce n'est pas pour 
rien qu'ils ont gagné le peu de terrain. Ils 
espéraient prendre Verdun, mais c'est un 
peu trop difficile, et d'ici qu'ils le prennent, 
ils auraient déjà bien du mal. Nous ne 
sommes pas trop mal ici, pas mal placés, 
mais on tape toujours; tant qu'on n'est pas 
repéré cela va. 

» » 

« Vous n'ignorez pas la fameuse attaque 
que les Boches ont entreprise sur Verdun. 
'Fout naturellement, il fallait que nous 
soyons là, et bien heureusement, car nous 
avons contribué pour une bonne part à 
enrayer la terrible offensive. File est donc 
arrêtée, mais non sans peine. Jusqu'à ce 
jour, nous avons eu des pertes assez sensi-
bles dans nos batteries, parmi nos hommes 
et nos chevaux, mais qui ne sont rien à com-
parer suivant l'effroyable massacre accom-
pli dans les rangs allemands. Nos vaillants 
75 leur ont fauché des hommes qui ne peu-
vent se compter que par des milliers et des 
milliers J'ai vu devant nos batteries les 
cadavres rester debout sur d'autres cada-
vres, tellement ils étaient nombreux. Le sol 
était jonché de morts et de blessés; malgré 
cette hécatombe, les Boches revenaient tou-
jours, et toujours ils tombaient pour ne 
plus se relever. L'hiver dernier, c'était un 
paradis vis-à-vis de cette année. Mais ce 
qui cormole et ce qui redonne un peu de 
courage, c'est peut-être le dernier de ces 
terribles hivers que nous allons passer de-
hors, parce que je crois que les Boches 
jouent leur dernier atout, et fort heureuse-
ment pour nous ils sont tombés sur un bec. 

» » 

« J« ci ois que les Boches ont reçu une 
bonne sonnée ce coup-ci. Ils n'auront, peut-
être plus bien envie d'attaquer, car ils ont 
été secoués. Le... leur en a descendu quel-
ques-uns. Pour le moment, les permissions 
sont supprimées, mais ce n'est rien...» 

Lettres de Prisonniers boches 

FRONT ORIENTAL 

L'Offensive 
de l'Armée russe 

Pétrograd, 24 mars. — Commentant la 
reprise des opérations, les autorités mili-
taires russes avancent que celle du front 
de Riga ne constitue point une démons-
tration en corrélation avec les opérations 
de Verdun, mais qu'il y a lieu de consi-
dérer l'action russe comme ayant sa si-
gnification propre. 

EXPLICATIONS ALLEMANDES 
Genève, 24 mars. — Les Allemands, 

dans leurs dépêches officielles, parlent 
longuement de l'offensive russe et font de 
dramatiques récits des assauts répétés 
donnés avec impétuosité par nos alliés 
aux lignes ennemies. Sans doute, les Al-
lemands affirment finalement que les at-
taques russes n'ont réalisé aucun avan-
tage, et que la muraille de défense alle-
mande est inébranlable; mais leur récit 
embarrassé donne l'impression que nos 
alliés déploient un effort considérable au-
quel les troupes germaniques résistent 
difficilement. 
L'ESPOIR DES ALLEMANDS 

RÉSIDE DANS HINDENBURG 
Amsterdam, 24 mars. — Les critiques 

militaires allemands commentent avec 
une grande réserve la nouvelle offensive 
russe dont ils ne cherchent pas à dimi-
nuer l'importance. Il parait que tout l'es-
poir d'arrêter la nouvelle action russe ne 
réside que dans le génie du maréchal von 
Hindenburg. 
LES AUTOS ANGLAISES BLINDÉES 

Pétrograd, 24 mars. — Des escadrons 
d'autos anglaises blindées opèrent sur le 
front russe depuis le mois de décembre 
dernier. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

La Hausse des Frets 

i 

m iHTERPEItliRTIOH DE M- GOERfllER 

Paris, 21 mars. Les lettres suivantes 
ont été saisies sur des prisonniers alle-
mands : 

« Devant Verdun, le ti mars. 
» Depuis quelques jours notre marche 

en avant ost arrêtée. Nous sommes main-
tenant auprès du village dAvoncourt 
(sans doute Abaucourt) non loin du fort 
de Vaux. L'artillerie française, dont il y 
a ici une quantité énorme, nous arrose 
continuellement de ses projectiles. Je crois 
que dans cette guerre on n'a pas encore 
pris de forteresse aussi puissante que 
Verdun. Si seulement nous l'avions. » 

« Devant Verdun, le 10 mars. 
« De la boue, du froid, de la pluie, de la 

neige fondue : nous n'en sortons pas, el 
avec cela campés sur la terre nue. Cha-
cun se creuse tant bien que mal un trou 
pour son corps, puis s'enveloppe dans une 
toile de tente el dans son manteau et gre-
lotte toute la nuit. Ajoute à cela que nous 
recevons constamment des obus de gros 
calibre qui font beaucoup de victimes puis-
que nous n'avons ni tranchées ni abris. 
Jusqu'ici nous avons été en deuxième li-
gne; nous passons ce soir en première. 
Nous ne pouvons nous fier le moins du 
monde à notre artillerie lourde. Hier ma-
tin notre autre division a pris lo fort et 
le village de Faux (sans doute Vaux), 
mais elle dut se replier parce qu'elle était 
constamment sous le feu de sa propre ar-
tillerie. » 

Autre lettre datée d'Emmendingen, C 
mars 1916 : 

« Nous sommes ici au courant des évé-
nements devant Verdun, car un grand 
nombre de soldats en arrivent : dans les 
ambulances j'estime qu'il en est bien venu 
80,000 hommes. » 

1) une lettre venant de Bâle nous déta-
chons ce passage : 

« On restait pétrifié sur les quais devant 
la quantité de malheureux entassés, atro-
cement blessés, les trains laissant une 
traînée de sâng derrière eux... On a dû 
enlever très vite les blessés, et tous les 
trains ne sont qu'une affreuse plainte qui 
ne peut plus s'oublier. » 

Belfort bombardé 
Nancy, 24 mars. — Les Allemands ont 

commencé le bombardement de Belfort à 
grande distance le 8 février. Après avoir 
envoyé à peu près deux douzaines de 
gros obus dans notre direction à inter-
valles irréguliers, ils avaient laissé un 
répit, d'un mois du 1S février au 18 mars 
exactement. 

Or, samedi 18 mars au soir, il était dix-
neuf heures quancTuhé violente détona-
tion suivie à deux ou trois minutes d'in-
tervalle par une autre aussi violente, vint 
apprendre aux Belfortais que les Boches 
ne les oubliaient pas. Le kolossal canon 
d'illfurth envoyait dans la direction 4e 
Belfort deux de ses monstrueux projecti-
les. Le mugissement de la sirène d'alar-
me annonça leur arrivée, du moins l'ar-
rivée du deuxième. 

Belfort a conservé son calme habituel. 

Un Aéro abattu 
Paris, 24 mars. — Au cours des en-

gagements aériens de dimanche, un 
avion mitraillé par trois de nos acros 
s'est abattu dans le secteur de Reims. 
L'officier qui le m.ontait a été fait pri-
sonnier et conduit en auto à la divi-
sion par celui de nos pilotes qui l'avait 
forcé à atterrir.  * _ 
Raid des Alliés sur Zeebraigge 

PLUS DE 500 VICTIMES 
Amsterdam, 24 mars. — La récente 

attaque d'avions surZeebrugge détrui-
sit de nombreuses pièces dés batteries 
allemandes placées sur la côte, et 100 
artilleurs et marins furent tués. 

Il faut, ajouter à. ces perles de nom-
breux blessés. Un train venant de 
Zcebrugqc var Gand a transporté 350 
de ces derniers. 

Violente Canonnade 
près d'Qstende 

Londres. 24 mars. — Selon un télégram-
me envoyé de Flessingue à Amsterdam, on 
aura.it entendu pendant la matinée une 
terrible canonnade dans la direction d'Os-
tende et de Westende, à la fois du côté de 
la mer et du côté de la terre. Des digues 

. de Flessingue on apercevait distinctement 
| le feu des canoas. 

La Douma 
et les Spéculateurs juifs 
Pétrograd, 24 mars. — Après deux séan-

ces mouvementées, la Douma a terminé 
la discussion de l'interpellation déposée par 
l'opposition sur les circulaires que le mi-
nistre des finances et, le département de 
la police ont adressés aux autorités pro-
vinciales. Ces circulaires invitent à sur-
veiller strictement la population juive qui, 
selon les renseignements du ministre et 
du département de la police, se livre à 
une dangereuse campagne de spéculation 
commerciale, créant ainsi dans le pays 
la cherté des produits alimentaires et 
des denrées de première nécessité. 

Après de nombreux discours, où le 
gouvernement fut l'objet de vives atta-
ques au sujet de sa politique de répres-
sion à l'égard des juifs, les représentants 
du ministre des finances et du départe-
menl de la police prirent successivement 
la parole et fournirent de longues expli-
cations sur les véritables causes et le 
caractère des circulaires. 

L'assemblée, ainsi que les promoteurs 
de l'interpellation ayant reconnu que les 
explications des représentant? du gouver-
i. ment étaient parfaitement satisfaisan-
tes, l'interpellation fut retirée par ses au-
teurs. 

En Perse 
La Situation s'améliore 

Londres, 24 mars. — Une information de 
l'agence Reuter annonce, d'après des télé-
grammes de Perse, que la Banque impé-
riale persane a rouvert les succursales de 
llainadan, de Sultanabad et de Kerslan-
shah. C'est là une conséquence de l'amé-
lioration de la situation du pays. La route 
cl'Agwuz à Ispahan est rouverte au trafic 
européen. 

En Turquie 
La Discorde entre 

les Jeunes-Turcs 
Athènes, 24 mars. -~ Munir - Bey, l'un 

des membres les plus marquants du 
Comité Union et Progrès, désapprouvant 
la politique du gouvernement turc et dé-
sespérant de réussir à la faire modifier, 
se serait suicidé. L'opinion générale est 
que Munir - Bey aurait été en réalité as-
sassiné.  • 

En Allemagne 
Les Coulisses de la Politique 

Berne, 24 mars. — Les Basler Nachir-
chten qui se montrent habituellement bien 
renseignés sur les choses de Berlin écri-
vent aujourd'hui : « Une guerre au cou-
teau se poursuit actuellement dans la cou-
lisse entre le gouvernement d'empire et 
ses adversaires. De son issue dépend non 
seulement la position du chancelier, mais 
aussi le point de savoir si la guerre va 
s'étendre à l'Amérique. Bien plus, si nous 
comprenons bien la situation militaire, 
nous allons bientôt nous trouver h un mo-
ment critique. » 

Paris, 24, mars. — La Chambre discute 
l'interpellation de M. Guernier sur les ma-
sures que le gouvernement a prises et, 
compte prendre pour remédier à la • crise 
des frets. 

M. Guernier rappelle les prix fantastiques 
atteints par les frets et la valeur des navi-
res. C'est eo Angleterre que sévit la crise, et 
les Compagnies de navigation ont réalisé 
d'énormes bénéfices, qu'elles ont générale-
ment dissimulés. Il espère que les Compa-
gnies françaises seront plus sincères dans 
l'établissement de leur bilan. Une masse 
énorme de navires sont immobilisés par la 
guerre, non seulement ceux de l'ennemi Im-
mobilisés dans les ports, mats ceux qui sui-
vent les escadres. Le mal grandit par suite 
de la guerre sous-marine, les événements 
de mer et l'impossibilité de réparer pendant 
la guerre. 

On a dû faire appel aux dernières ressour-
ces maritimes des Etats alliés et à la flotte 
des neutres, parce que les importations 
augmentent toujours. La demande devient 
plus importante, et l'offre de navires dimi-
nue toujours, d'où la crise des frets, accrue 
par l'évasion vers les mers lointaines des 
propres navires des pays alliés. 

Et pourtant, des navires alliés et neutres 
ravitaillaient les neutres voisins de l'Alle-
magne dans des proportions qui prouvent 
qu'il s'agit là de contrebande. Les gouverne-
ments devraient donc tirer de la flotte dispo-
nible le rendement maximum en empêchant 
les spéculations des armateurs. 

L'Etat français, après avoir réquisitionné 
sans méthode, n'a pas montré plus d'esprit 
de suite dans les affrètements. U a manqué 
d'énergie vis-à-vis des personnalités qui 
avaient assumé les déchargements, d'où les 
surestaries. L'Etat a indirectement poussé à 
la hausse en laissant fuir des navires à l'é-
tranger, en imposant directement les béné-
fices des armateurs. La taxe des frets pré-
sente des dangers et expose à des injustices. 
On peut imaginer d'autres combinaisons, 
comme celles que prévoit une proposition de 
loi présentée par MM. Chaumet et Guernier 
lui-même. 

Il est de l'intérêt du pays, conclut M. Guer-
nier, de réglementer cette hausse des frets, 
qui pèse si lourdement sur les transactions 
du pays. (Applaudissements.) 

M. Ourandy (Alpes-Maritimes) : Nous 
avons déjà payé 2 milliards aux armateurs 
anglais, mais en France, il n'y a presque 
plus de bateaux libres. 

M, Bouisson (Marseille) fait observer que 
l'armateur d'un navire réquisitionné touche 
100,000 fr. de location, et celui du navire 
non réquisitionné, 2 millions 100,000 fr. de 
frets. 

M. Durandy : Lorsque l'Italie a eu besoin 
de navires charbonniers, le gouvernement 
anglais en a réquisitionné 10 ; mais en com-
pensation, les armateurs augmentent le fret 
sur les autres. Il faut que le gouvernement 
tienne la Chambre au courant des négocia-
tions engagées avec l'Angleterre. (Applau-
dissements.) 

A la Chambre des communes, le gouverne-
ment anglais a déclaré qu'il n'était pas pos-
sible de limiter le fret a cause des navires 
neutres. Cependant, on pourrait tenir'ceux-
ci par les approvisionnements de charbons. 
Le seul moyen d'atténuer la hausse énorme, 
c'est de centraliser dans une seule main le 
fret de toutes les nations alliées. On ne peut 
acheter de navires en Angleterre, car l'An-
gleterre n'admet pas le changement de pa-
villon, et on a vu un navire acheté immédia-
tement réquisitionné. 

M. Durandy réclame finalement une en-
tonte entre les alliés. (Applaudissements.) 

M. André Hesse montre que la masse du 
public est victime de la hausse des frets, 
cause principale de la vie chère. Il soutient 
que le déséquilibre est dû à la différence 
énorme entre la demande et l'offre des na-
vires, très réduits par les réquisitions. 

La plupart des Etats neutres, dit-il, ayant 
interdit la vente des bateaux, la loi sur l'a-
chat des navires étrangers sera inopérante 
pendant la guerre. Un remède, serait la 
création d'une coopérative d'affrètement ; 
mais le seul point intéressant serait la limi-
tation du bénéfice des armateurs par la taxa-
tion du fret. 

M. André Hesse regrette que 1e. gouverne-
ment britannique n'intervienne pas pour li-
miter le fret, ce qui rapporte 200 millions par 
mois aux neutres. Il ne peut y avoir de vic-
toire économique que s'il y a absolue en-
tente entre les alliés. Il faut que le gouver-

Au Reichstag 
Berne, 24 mars. — A la séance de jeudi 

au Reichstag, de vifs incidents ont été 
soulevés par certaines paroles de quelques 
socialistes, notamment le socialiste Haase, 
d'ailleurs réprouvé par presque tous ses 
camarades. 

leÇomfe Zeppelin irait rejoindre 
Von Tirpitz dans sa Retraite 
Genève, 24 mars. — On annonce de 

Friedrichshafen, que bientôt le comte Zep-
pelin abandonnerait, la direction de la 
construction des dirigeables. C'est son 
chef ingénieur Durr qui prendrait sa suc-
cession. Depuis huit mois, le comte est 
souffrant, et, il y a quelque temps, il dut 
même suivre une cure dans une clinique 
de Strasbourg. Ce sont ses médecins qui 
lui auraient ordonné de quitter tout tra-
vail et de rentrer dans la vie privée. 

Le Centième Zeppelin ! 
Genève, 24 mars. — Les journaux de 

Constance et de Munich affirment qu'on 
vient de terminer la construction du cen-
tième dirigeable. On sait qu'au moins 
vingt-cinq dirigeables boches ont été dé-
truits pendant la guerre, et puis on a dos 
raisons pour croire que la méthode alle-
mande, pour arriver à ce beau chiffre... de 
cent, consisterait simplement à laisser de 
grands vides dans le numérotage des pi-
rates de l'air. 

Herr Ballin 
pirate à outrance 

Genève, 24 mars. — Lo « Hamburger 
Frenidenblatt » publie une déclaration de 
M. Ballin, affirmant que, contrairement à 
ce qui a été dit de son attitude, M. Ballin, 
président de la Hamburg Amerika Linic, et, 
conseiller du kaiser, n'a pas influencé le 
gouvernement et n'a contribué, ni directe-
ment ni Indirectement, à l'élaboration de 
la dernière note concernant la guerre ma-
ritime. 

Le journal cite en outre la dernière 
phrase d'une lettre adressée par M. Bal-
lin à l'amiral von Tirpitz, lorsque couru-
rent les premiers bruits de démission do 
ce dernier. M. Ballin disait avoir encore 
un grand travail devant lui, travail qui 
procurerait une grande satisfaction à 1Ga-
rnirai et contribuerait nu couronnement 
de son œuvre (sic). 

En Angleterre 
Le Générai Cadorna 

Londres, 24 mars. — Le général Cadorna 
a visité les camps d'Aldershot aujourd'hui. 

Les Faux Travailleurs des Usines 
Londres, 24 mars. — M. Lloyd George, 

ministre anglais des munitions, annonce 
qu'à partir de demain, les hommes dont 
les occupations sont réservées pour le 
travail des munitions ne seront exemptés 
du service militaire que s'ils font réelle-
ment du travail de a.uerre 

nement agisse énergiquement dans ses pOux-f » 
parlers avec le gouvernement britannique^»-1 

(Vifs applaudissements.) 
M. Nail, sous-secétaire d'état de la mari-

ne marchande, expose que la hausse des 
frets, peu sensible pendant la première par-
tie de la guerre, a commencé à la suite de 
l'expédition des Dardanelles,, puis l'expédi-
tion de Salonique -n a exagéré le taux. 

La crise est due à la différence entre les 
besoins et les ressources du transport. Il 
n'y a plus que 35 millions de tonneaux de 
jauge pour transporter 50 millions de ton-
neaux dé marchn- iises. La fermeture des 
frontières terrestres a certainement fait aug-
menter les voya; de mer, qui se font pres; 
que toujours sur lest et qui sont plus lent^ 

•Alors que la guerre sous-marine coûte aux 
alliés environ 1 million et demie de tonnes, 
on ne produit que moins de 1 million 500,000 
tonnes do c mstructions neuves, en temps de 
guerre, contre 3 millions en temps de paix. 
Cela explique assez l'embouteillage des ports 
et le fret élevé. 

M. Nail ajoute que Le Havre atteint 4 mil-
lions de tonnes de trafic au lieu de 2 mil-
lions 700.000 tonnes en 1913; à Rouen, Te 
trafic est passé de 3 millions à 8 millions 
de tonnes, et la hausse est semblable à 
Marseille et à Bordeaux. 

Le sous-secrétaire d'E at reconnaît fon-
dées les critiques élevées contre les affrô# 
tements effectués au début de la guerres 
Depuis, la création d'un Comité dés trans-
ports maritimes a permis d'apercevoir de» 
résultats. Ce Comité a un correspondant en 
Angleterre pour exercer une action com-
pensatrice, mais c'est un palliatif, ainsi, 
d'ailleurs, que la compression des frets 
par une 'meilleure utilisation du tonnage, 
qui sera surveillée par ce Comité. 

On examinera de très près la question des 
licences créées par les Anglais, et des frets 
de retourne. Les voiliers sont utilisés pour 
chercher les nitrates au Chili et le nickel à 
la Nouvelle-Calédonie. Le Comité veillera à 
une utilisation plus utile pour le ravitaille-
ment du pays. Il garantira le transport dés 
sucres et des rhums de nos colonies. Des 
goélettes inutilisées pour la pêche seront 
employées au cabotage. 

La guerre va rendre des ouvriers spécia-
listes pour les chantiers, et M. Albert Tho-
mas fournira les matières premières. (Très 
bien.) 

Nous allons, dit-il, nous trouver à la fin de 
la guerre avec une flotte très diminuée ou 
fatiguée. Il faudra réassortir notre flotte par 
des achats à l'étranger. C'est à cela que ser-
vira le projet déposé. (Applaudissements.)" 

Les Anglais, nos excellents et loyaux al-
liés (Vifs appaudissements), ne peuvent ou-
blier que leur flotte est la principale de WSx, 
richesse, et ils marchandent en bons oonA-
merçants qu'ils sont. Mais les voyages àv 

Londres n'ont pas été inutiles, et la concen-
tration des affrètements a fait un grand pas. 
Le principe d'une réduction pour le trans-
port des charbons a été admis. Nous pour-
rons prochainement vous apporter une dou-
ble satisfaction sur ces deux points. (Vifs 
applaudissements.) 

La solution que nous poursuivons, c'es» 
l'entente entre la France et ses alliés sur 
le fret. Le gouvernement est décidé à faire 
tous ses efforts pour ne pas infliger à no-
tre pays les affres de la vie trop chère. La 
crise des frets, c'est la rançon de la vic-
toire. Mieux vaut la connaître que les jours 
sans viande, les cartes de pain et de pom-* 
mes de terre, symptômes prochains de lai 
défaite et de la révolution. (Vifs applaudis-
sements.) .~r'■ 

M. Sembat, ministre des travaux publics, 
déclare qu'il a toujours trouvé l'accueil le 
plus favorable pour le transport du char-
bon auprès du gouvernement anglais. Celui-
ci a demandé que, 1» prix du fret étant 
baissé, ce ne soit pas au profit des Intermé-
diaires. 

L'entente est faite pour la création d'un 
Comité interalliés pour la 'réduction des 
frets. Le gouvernement anglais et les arma-
teurs anglais ont donné l'assurance qu'ils 
étaient prêts à collaborer avec la France h 
la solution de ces graves questions. (Ap-
plaudissements.) J 

Un ordre du jour de M. André Hesse, expil-' 
ruant la confiance dans le gouvernement 
pour réaliser l'entente entre les alliés sur la 
question du fret, est voté à mains levées, -

La séance est levée à six heures trente-
cinq. 

Prochaine séance mardi. 

NOUVELLES DIVERSES 
Les Crimes du « Mœwe » 
Genève, 24 mars. — Le comte Dohna, 

commandant du « Moewe », interviewé, a 
fait le récit des exploits accomplis par 
ce corsaire. Les premiers navires coulés 
lè furent au large de Madère. 

Quand le vapeur « Appam » fut signalé, 
un coup de semonce fut tiré; le navire 
stoppa; un équipage de prise monta à 
bord. Le « Mœwe » s'empara de barres 
d'or que transportait V « Appam », et les 
a ramenées en Allemagne. 

Deux jours plus tard fut coulé un na-
vire inconnu, et, cyniquement, le comte 
Dohna ajoute : « Peu importe le nom <lu 
navire; ce qui est lamentable, c'est d'a-
voir été obligé de couler un vapeur qui 
avait à bord 1,000 bouteilles de Pommery, 
alors que nous n'avions plus de bois-
sons »  « 
80 Sous-Marins allemands 

seraient détruits 
New-York, 24 mars. — Le gouverne-

ment anglais aurait l'assurance d'avoir 
détruit jusqu'au milieu de février 1916 
50 sous-marins allemands et la presque 
certitude d'en avoir coulé 30 autres. 

Les Bateaux coulés 
UN VAPEUR ANGLAIS 

ET UN VAPEUR DANOIS 
Londres, 24 mars. — Le Lloyd annonce 

que le vapeur anglais « Fulmar » a été cou-
lé. Dix-neuf hommes de l'équipage ont été 
sauvés. 

Le vapeur danois « Christianssund » a 
coulé; l'équipage est sauvé. 

Les Anglais ont saisi 
pour 100 Millions de Titres 

Washington, 24 mars. — On annonce 
que le gouvernement, américain a l'ait pro-
lester par son ambassadeur à Londres 
contre la saisie de valeurs américaines do 
propriété allemande, pour un total de lut) 
millions de francs, qui se trouvaient dons 
le courrier en partance de Hollande. 

On assure que des explications non offi-
cielles sont déjà parvenues ou gouverne-
ment américain sur le but de cette opéra-
lion, qui n'a causé dans lo public des Etals-
Unis aucune émotion. On explique que 
cette action du gouvernement anglais, en 
capturant les titres envoyés d'Allemagne 
en Amérique, est une réponse à la ma-
nœuvre boche d'augmenter, par la vente 
de ces litres américains sa force financière 

jusqu'au bout et quand même!» 
Paris, 24 mars. — Le prince régent de 

Serbie a fait ces maies et émouvantes dé-
clarations à un rédacteur du «Temps»: 

« J'ai été heureux d'apporter à voire 
héroïque armée, qui illustre le nom fran-
çais dans une lutte gigantesque, le salut 
lralernel de mes chers soldats et d'expri-
mer à la France notre profonde recon-
n ssance pour l'aide généreuse qu'elle 
nous a donnée dans notre infortune. 

» Nous savions déjà que le sang fran-
çais a conquis à l'humanité les droits de 
l'homme. Nous sentons aujourd'hui qu'il 
est en train de racheter le droit à la vie 
de tous les peuples crucifiés. C'est pour-
quoi mes soldats et moi nous n'avons ja-
mais douté que le grand jour de la re-
vanche serbe arriverait. L'histoire dira 
quelles souffrances nous avons endurées 
et que tous les malheurs dont nous avons 
été acoablés depuis deux ans n'ont pas 
réussi à atteindre notre foi dans les des-
tinées de notre nation, notre confiance 
clans la victoire. 

» Nous sommes demeurés debout pour 
venger nos frères et nous continuerons 
à combattre à côté de nos alliés jusqu'au 
bout, malgré tout et Quand même. » 

Mort d'un Général italien 
Rome, 24 mars. — Les journaux italiens 

annoncent la mort, à Parme, du général 
Luigi Zanchi. U s'était conduit d une fa-
çon fort brillante au front et avait reçu 
la médaille d'argent pour valeur militaire. 
Il était le premier général qui ait obtenu 
cette distinction. 

Où en est l'Affaire Kuent2mann 
Paris, 24 mars. — Le capitaine Rivière, 

rapporteur près le 3e conseil de guerre, a 
clos l'instruction ouverte contre Kuentz-
mann, président de l'Association des-Al-
saciens-Lorrains de la rue de la Clef. «Ce 
dernier est définitivement inculpé de* 
1. escroquerie; 2. infraction à la loi de 
1901 sur les Associations; 3. abus de con-
fiance; 4. certificats mensongers; 5 in-
fraction à la loi de 1886 sur ^espionnage: 
6. provocation de militaires à la déso-
béissance en vertu de l'article 2 de la loi 
de 1894. 

Mme Kuentzmann est inculpée de com-
plicité avec son mari pour escroquerie et 
abus de confiance. 

L'affaire viendra probablement à la fin 
du mois d'avril devant le troisième con-
seil de guerre. Me Alexandre Zévaès a-*tô 
commis d'office pour assurer la défer-ie. 

Une Écuyère de Cirque étranglée 
Angers, 24 mars. _ Une ancienna 

ecuyère du cirque K..„ Marcelle Branjon, 
née le 2o décembre 1891 à Montgaudier-
de-Montbron (Charente), a été trouvée 
morte par sa maîtresse de pension dans 
la chambre qu'elle occupait rue Bodinier 
Un médecin appelé conclut à une embolie 
cérébrale, après un examen superficiel 
puis le corps fut transporté à l'amphithéâ-
tre de l'Ecole de médecine. Une perquisi-
tion pratiquée dans sa chambre ne permit 
pas de retrouver une bague de grande va-
leur h laquelle l'artiste tenait beaucoup 
et, d'autre part, on constata la disparition 
d un trousseau de clés que sa logeuse lui 
avait confié. 

La police rechercha si la malheureuse 
écuyère n'avait pas été assassinée. La lo-
geuse, interrogée, a déclaré que dans la 
nuit du samedi au dimanche elle a été ré-
veillée par un cri déchirant. Il lui sembbv 
également entendre une porte s'ouvrir et 
quelqu'un descendre, puis elle se rendor-
mit. 

L'autopsie pratiquée à l'Ecole de méde-
cine révéla autour du cou des tracés as-
sez nettes de strangulation. Le parquet a 
été saisi de l'affaire. 

Au Pôle Sud f 

L'Expédition Shackleton en péril 
Londres, 24 mars. — De mauvaises nou-

velles ont été reçues de source australien-
ne de l'expédition antarctique du lieute-
nant Shackleton. Selon un radiotélégram-
nio, 1 Auront serait partie à la dérive dans 
l océan antarctique brisant son ancre, 
alors qu'elle se trouvait à la base de lai 
mer de Ross et tandis qu'un détachement 
de dix hommes avait été débarqué à terré. 
U) détachement comprend le capitaines 
Mackintosh qui avait été chargé des opé-
rations du côté australien du continent 
.antarctique et neuf autres membres dà 
I expédition qui restent ain9i isolés à terre. 
II en résulte que si le lieutenant Shackle-
ton réussit lui-même à traverser le conti-
nent antarctique à bord de son bâtiment 
Endurance, comme il ne trouvera pas 
l'Aurora, l'attendant au point convenu, il 
devra, avec le détachement qui l'accompa-
gne, rosier une année de plus sur la côt* 
de la mer de Ross. 

D'autre part, T « Associated Press » pu»/" 
hlie la dépêche suivante de Sydney A 

Nouvelle-Galles du Sud.—Le lieutenant 
Shackleton est revenu de son expédition 
antarctique. Le compte rendu de son voya-
Ko^ne sera nas oublié ootlr le moment » 

t 
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LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 

■ 

SUR LE FRONT DE VERDUN 

Attaques partielles 
des Allemands 

Paris, 24 mars. — La pause marquée 
par Vinfanterie ennemie, hier, cadre avec 
tes attaques partielles rejetées depuis dix 
l'ours et sur la rive droite et sur la rive 
gauche de la Meuse, en vue, comme nous ï'avons dit, soit d'améliorer les positions, 

yoî'J de masquer la préparation dune nou-
velle offensive très violente, ayant pour 
'but la destruction de l'armée de Verdun. 
iEn attendant le moment opportun pour 
Hine deuxième bataille, on entretient le 
{eu et on améliore les positions. Mais, 
dans ses attaques, l'ennemi s'use davan-
tage que nos troupes, el, de plus, en lui 
infligeant de lourdes pertes, nous conser-
verons un ascendant moral parce que no-
tre commandement persiste à ménager 
]ses troupes pour le jour où un très grand 
'effort sera demandé. 

Notre commandement dispose de forces 
'suffisantes pour parer ù tout événement 
et n'être point obligé de dégarnir un sec-
mur aussi important que celui de Douau-
ifiont pour soutenir l'attaque contre un 
autre front. C'est cette abondance de tous 
les éléments de combat, en hommes aus-
wi bien qu'en matériel d'artillerie et en 
munitions, qui nous a permis de briser 
jusqu'à présent la ru~ïïe ennemie contre 
Verdun. Ce même facteur si important, 
joint à la vaillance dont nos troupes ont 
fait preuve, constitue la meilleure garan-
tie contre les prochains assauts. 

Une Division bavaroise décimée 
% Paris, 24 mars. — La division bavaroise 
$m a essayé de déboucher du bois d'Avo-
court pour gagner les premières pentes 
de la eote 304 a été littéralement fauchée. 
[Après avoir perdu en lerrain découvert 
un quart de son effectit. elle a essayé de 
regagner le bois, .renonçant môme "à ac-
complir la tâche qui- lui avait été- assi-
gnée. Elle s'est trouvée dans une zone de 
feu établie par nos artilleurs, et elle a 
laissé en avant du bois, à quelques cen-
taines de mètres de son repaire, des mon-
ceaux de cadavres. 

Comment le 20' Corps accourut 
au Secours de Verdun 

Paris, 24 mars. — Le télégramme du 
tsar au général Joffre a fail connaître au 
public le nom du commandant de l'héroï-
que 20e corne, auquel appartient la lie 
division, la fameuse division de fer. C'est 
le général Balfourier. 

Ce télégramme révèle aussi que le 20e 
corps a pris une grande part à la résis-
tance victorieuse de nos troupes devant 
Verdun. Les soldats de ce corps d'armée 
furent embarqués en hâte dans des auto-
jbus, au point de la frontière qu'ils gar-
daient, pour aller aider leurs camarades 
tians la bataille. 
I Ni la longueur du trajet ni les fatigues 

ide ce voyage n'eurent de prise sur l'cner-
fete de ces soldats el de leurs chefs. Parmi 
ces derniers se trouvait un général qui a 
appartenu à la maison militaire du Pré-
sident de le République. 

Tout le matériel nécessaire à la bataille 
n'avait pu être elnbarqué en même temps 
que les hommes; mais ils avaient suffi-
samment de cartouches, et sans perdre 
une minute ils se lancèrent dans la four-
naise. 

La Lumière qui filtre 
Rotterdam, 24 mars. — Le mot Verdun 

commence à être plus murmuré avec res-
poet que crié avec triomphe à Berlin, où 
la tyresse est maintenant autorisée à faire 
allusion à l'échec du kronprinz. 

Aveu et Hommage allemand 
Genève, 24 mars. — La « Gazette de 

(Voss» fait les aveux suivants, empreints 
d'un pessimisme évident : 

» La bataille de Verdun n'est pas une 
bataille humaine. C'est l'enfer. Il faut 
avoir le diable au corps pour y résister. 
II n'y a pas d'hommes qui puissent enle-
ver des noyées entières de (ils de hr bar-
belés, échapper aux pièges de toutes sor-

ts et aux mitrailleuses. Léo troupes d'as-
ut n'ont devant elles que la mort, l'hor-

reur et le carnage. Nous avons affaire à 
un adversaire qui nous vaut. En hommes 
et en matériel, exception faite de nos 305, 
il nous égile. Aucun secret de la guerre 
pioderne n'est étranger aux Français. » 

Les Divergences de Vues 
du Kaiser et de Hindenburg 

Genève, 24 mars. — En ce qui concerne 
£a direction des opérations de guerre, le 
«wl.okal Anzeiger» confirme qu'un désac-
cord existe entre Guillaume II et le ma-
réchal von Hindenburg. Celui-ci aurait 
voulu qu'une action décisive fût tentée sur 
le front russe, tandis que l'empereur pré-
férait risquer le sort des armes sur le 
tront occidental. 

Les Alliés et ta Serbie 
Un Entretien de M. Pachitch 

et de M. Briand 
Paris, 24 mars. — Af. Pachitch, pré-

sident du conseil de Serbie, a eu ce 
matin un long entretien avec M. 
Ériand. La conversation, qui a été par-
ticulièrement cordiale, a porté sur tou-
tes les questions qui intéressent actuel-
lement la situation de la Serbie et ses 
têlations avec les puissances alliées. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Gzernovitz évaeuée 
par les flatriebiens 

Rome, 24 mars. — Une fois de plus, 
Gzernovitz a été évacuée par les Au-
trichiens, et les Russes ont traversé le 
Dniester, cernant complètement les 
positions ennemies. 

Les pertes autrichiennes sont énor-
mes, et une bonne partie des troupes 
ennemies se sont noyées dans le fleuve. 
L'offensive russe continue avec une 
grande violence. • 
LES RUSSES MÈNENT 

LES OPÉRATIONS 
Pétrograd, 24 mars. — Les autorités 

militaires russes déclarent aujourd'hui 
ouvertement avoir pris l'initiative des 
opérations militaires et ne cachent pas 
leur intention de donner aux opérations 
une grande extension. 

Toutefois, il faut tenir compte que la 
température constituera un facteur de 
tout premier ordre dans le développement 
que vont prendre les multiples actions 
engagées. 

Il est maintenant absolument certain 
que les combats qui "ont commencé ces 
jours derniers sur le front oriental pren-
dront une importance de tout premier 
ordre. 

ILS AVANCENT AVEC CONFIANCE 
Pétrograd, 24 mars. — Les rapports se-

mi-officiels allemands sur l'activité de ces 
derniers jours au sud de Dvinsk insistent 
sur les lourdes pertes des Russes. Ce vieil 
artifice a été employé de temps à autre, 
lorsque l'ennemi avait eu à supporter 
quelques revers. Naturellement, lorsque 
des positions comme celles des Allemands, 
fortifiées durant tout l'hiver, sont prises 
en quelques heures, des pertes sont inévi-
tables, mais on a de bonnes raisons de 
déclarer que celles des Russes ne sont en 
aucune façon démesurées. 

Le fait que, non pas à un endroit, mais 
en plusieurs, les Russes aient rejeté les 
Allemands tiors de leurs tranchées et 
aient occupé des points sérieusement for-
tifiés comme Velekie-Selo, donne la plus 
grande confiance dans l'avenir. Tout l'art 
des ingénieurs allemands avait été mis en 
action pendant l'hiver pour rendre le 
front imprenable; mais au premier as-
saut déterminé, tout le système de défen-
se, laborieusement élaboré, s'écroula. Evi-
demment, les Allemands se sont retirés 
sur d'autres positions peut-être plus so-
lides, mais les Russes sont à présent ani-
més d'une entière confiance dans leur ca-
pacité de repousser l'ennemi. 

GAZ ET JETS DE FLAMMES 
Pétrograd, 24 mars. — Dans un secteur 

du front de Riga, les Allemands, reçus 
suivant leurs propres procédés, furent ac-
cueillis par des doses sérieuses de jets de 
flammes et de gaz. Ils eurent raison de 
maudire le jour où leurs chefs adoptèrent 
ces moyens.diaboliques de faire la guerre. 
Là, les Russes firent prisonniers tous les 
hommes qui n'étaient pas ou morts ou 
évanouis; des centaines se rendirent, par-
mi lesquels beaucoup d'officiers. Des mi-
trailleuses, des projecteurs, des lance-
bombes et beaucoup d'autres matériaux 
tombèrent entre leurs mains. 
GRANDS PRÉPARATIFS 

AUSTRO-ALLEMANDS 
Pétrograd, 24 mars. — On signale une 

grande activité de l'ennemi à Vilna. Des 
trains militaires ne cessent d'arriver de 
l'ouest et du sud, et tout le trafic des pas-
sagers et marchandises u été arrêté. Vilna 
est rempli de troupes allemandes et au-
trichiennes. L'ennemi fait travailler du 
matin au soir un grand nombre de pri-
sonniers à construire et renforcer les dé-
fenses extérieures de ta ville. 

Vilna est maintenant le principal dépôt 
des armées allemandes et autrichiennes 
du nord et la ville où se concentrent les 
plus hautes autorités militaires. 

L'attitude de l'Angleterre 
Londres, 24 mars. — A la Chambre des 

fccSrhuunes, sir J. Dalziel presse le gouver-
nement d'envoyer à la Conférence écono-
mique de Paris M. Hughes, premier mi-
nistre d'Australie, car il désire : 1° que 
les dominions soient représentés par un 
homme déterminé, énergique et plein d'i-
nitiative; 2° que les représentants aient 
plus qu'une voix délibéralive; il veut que 
tïvx-ci puissent déclarer que le commerce 
fevec l'Allemagne sera modifié après la 
çuerre. 

M. Lloyd George, ministre des muni-
tions, répondant, déclare qu'il n'est pas 
désirable que le gouvernement rende pu-
tbliques les instructions données aux re-
présentants de l'Angleterre. Il dit que 
celles-ci furent mûrement discutées par le 
gouvernement, et qu'il serait dangereux de 
jj^r les délégués a des instructions rigi-
des, alors que les relations commerciales 
présentent tant d'aspects divers, et que 
Ses traités de commerce ont une si grande 
importance pour les générations futures. 

« Nous ne reviendrons, ajoute M. Llogd 
George, jamais au « slaln quo anle 
bellum », mais avant de discuter le ré-
gime commercial à adopter, il s'agit d'a-
bord de gagner la guerre, tout dépend de 
cela. » 

Parlant de M. Hughes, M. Lloyd (Jeorge 
tiéclare : « S'il assiste ù la Conférence, il 
accomplira su mission avec une (habileté 
consommée; mais 'lo question très délicate 
est qu'il n'est pas de l'intérêt de M. Hti-
'fihes, des dominions, ni des alliés, de dis-
cuter publiquement. » 

tJne Élecsion en Angleterre 
Londres, 24 mars. - Dans une élection 

partielle à Murket-Karbprough, M. tlarria, 
(le candidat gouvernemental, a i le élu a une 
(forte majorité, son concurrent, M. Gibson-
fàowles, indépendant, se posant en defen-
Wur des conscrits de lord Derby, maries, 
'qui ne veulent pas être appelés sous les 
drapeaux avant les célibataires; en réalité, 
M. Gibson tluw.es, avocat d'un petit paru 
qui trouve que le gouvernement n agit pus 
lassez Vigoureusement, se propose de 1 at-
taquer 

S'adressant ù ses électeurs, le nouveau 
député Harris a déclaré : « Mon élection 
pt'ouve au monde que la nation est unie. Je 
prendrai place du Parlement, non comme 
membre de tel ou tel parti, mais .comme le 
représentant de la fidélité des hommes de 
tous les partis à la cause des allies. • 

LES EXPLOITS 
de l'Armée du Caucase 

Paris, 24 mars. — Un correspondant 
qui revient d'Erzeroum se déclare émer-
veillé par la tâche qu'accomplit l'armée 
du Caucase. Le prodigieux travail d'orga-
nisation accompli par l'armée du grand-
duc Nicolas a rendu la victoire possible et 
préparc la conquête totale de la grande 
Arménie. 

Pour s'emparer d'Erzeroum, les troupes 
opéraient dans les montagnes, avec de la 
neige jusqu'aux épaules. L'habile straté-
gie du général en chel Joudenitch amena 
d'Olty, à travers les montagnes, le corps 
du général Prjewaslski, qui menaçait les 
Turcs de les couper. 

Les troupes du général Kalitine ont pris 
position1 de front et occupé les forts et la 
ville. 

Cette opération, menée en hiver, à une 
altitude de 2,000 et 3,000 mètres, sous le 
plus rude des climats et dans le plus 
inhospitalier des pays, égale et surpasse 
peut-être ce que Souvarow a fait de plus 
difficile dans sa célèbre campagne des 
Alpes. 

Le corps du général Kalitine poursuit 
les Turcs le long de la vallée de l'Euphra-
te. La difficulté que présente le tnansport 
des munitions et approvisionnements de-
puis Sarykamisch retarde la marche de 
l'armée conquérante, à laquelle les Turcs 
n'opposen' qu'une faible résistance. 

Si, comme tout le fait prévoir, Trébizon-
de est prochainement prise, les Russes 
seront >en, possession d'une excellente 
chaussée et" d'une base maritime pour ap-
provisionner leur corps expéditionnaire, 
qui atteindraia ligne Trébizonde-Baiburg-
.Erzindjan, et aura arraché à l'empire 
turc une vaste province. 

Les troupes sont admirables d'enduran-
ce, de bravoure cl d'entrain. Le grand 
succès remporté les comble de joie, et 
chacun veut y voir le commencement 
d'une ère de victoires nouvelles. 

Le sentiment de solidarité est si fort 
entre les alliés qu'à Erzeroum et jusqu'au 
centre de l'Arménie, chacun ne parle que 
de Verdun et de la merveilleuse vaillance 
des troupes françaises. 

Le long de l'Euphrate. on s'entretient 
de la Meuse. 
ENVER-PACHA ORGANISERAIT 

LA RÉSISTANCE 
Athènes, 24 mars. — Le dictateur s'at-

tache à réqrganLer personnellement l'ar-
mée du Caucase, et il irait à Angora afin 
d'en faire un centre de résistance. 

Il parait que les Allemands s'opposent 
ù ce qu'Enver prenne le commandement 
effectif, désirant qu'il reste à Stamboul 
pour garantir leur sécurité personnelle. 

DANS LES BALKANS 

InearsioDs Allemandes 
fepoassées 

Salonique, 24 mars* — Les patrouilles 
allemandes continuent à se montrer acti-
ves le long de la frontière grecque. 

Fortement attaqués avant-hier, les 
avant-postes, qui essayaient d'élargir dans 
la plaine leur rayon d'action jusque dans 
les villages où ils pratiquèrent de graves 
déprédations, out été rejetés sur les hau-
teurs. 

Hier, une nouvelle escarmouche a mis 
nos postes aux prises au sud de Daouli 
avec une compagnie allemande. Quelques 
coups de canon suffirent à lui faire re-
brousser chemin, non sans laisser quel-
ques prisonniers. 

PAS DE RENFORTS ALLEMANDS VERS 
MONASTIR 

Salonique, 24 mars. — La nouvelle quo 
deux divisions allemandes senaient arri-
vées sur le front de Monastir est officiel-
lement démentie. Aucune concentration 
de troupes allemandes n'a été signalée 
sur cette partie du front. 

Il n'y a eu hier qu'un simple échange 
do coups de canons, spécialement sur le 
front de Guevgueli. 

ïï me 

Pour la Défense de Vallona 
80.000 Italiens prêts 

à toute Éventualité 
Vallona, 24 mars. — Les Italiens ont 

considérablement renforcé leurs positions, 
qui sont inexpugnables. 

L'armée italienne s'est formidablement 
accrue. 

Le général Piacentini, qui a succédé au 
général Bertotti dans le commandement 
du corps spécial, a sous la main une force 
de 80,000 hommes répartie en quatre divi-
sions et composées de troupes solides dé-
terminées à une action intensive, et prê-
tes à toutes les éventualités. 

Dans les rues, le long des échoppes que 
dominent les minarets fluets, c'est sur l'a-
bominable pavage de la ville un grouille-
ment indescriptible; les camions accélè-
rent leur course, les hommes se heurtent 
autour du quartier général du Présidio, 
des avions survolent la rade où les gros-
ses unités de la flotte montent une garde 
vigilante. 

Toutes les troupes de Durazzo ont été 
amenées ici, renforcées par les effectifs 
venus de la métropole. 

On a la sensation d'une volonté farou-
che de mener à bien une tâche importante. 

\ 

'Attitude de la Roumanie 
RAPPEL DES NAVIRES DE COMMERCE 

- ROUMAINS 
Bucarest, 24 mars. — Le gouvernement 

roumain a ordonné à tous les navires 
roumains chargés de vivres et naviguant 
entre Constanza et Constantinople, d.'in-
terrompre leur voyage et de regagner im-
médiatement les ports roumains. 

Les Bijpculfés 
roumano-bulgares 

Genève, 24 mars. — Les Bulgares re-
connaissent que la situation est très ten-
due avec la Roumanie. Ils annoncent que 
la détente produite ces jours derniers au 
sujet de la rétention en Roumanie de 
marchandises bulgares de transit aurait 
provoqué un violent mécontentement en 
Bulgarie, d'autant plus qu'il s'agissait de 
centaines de wagons en partie mobilisés 
depuis une année. L'affaire est venue de-
vant le Sobranié, où M. Radoslavoff a ex-
primé le mécontentement général. 

La Roumanie a envoyé à Sofia, avec des 
instructions spéciales, son ministre à So-
fia, M. Derussi. Suivant les journaux, M. 
Derussi aurait déjà réussi à préparer un 
accord concernant les marchandises bul-
gares de transit. Il aurait reçu comme 
instructions d'assurer au gouvernement 
bulgare que la Roumanie veut continuer 
de bonnes relations avec la Bulgarie. Le 
gouvernement roumain, suivant les jour-
naux, a donné à M. Derussi pleins pou-
voirs pour négocier un accord économi-
que. 

En Belgique 

BORDEAUX 
Il y a un an 

25 MARS 1915 
Dernière audience de l'affaire Desclaux. 

Le conseil de guerre condamne l'ancien 
trésorier ■ payeur à sept ans de réclusion, 
Mme Béchoff à deux ans de prison et 
Verges à un an. Les quatre autres incul-
pés sont acquittés. 

A l'Ordre du Jour 
Voici la remarquable citation à l'ordre 

de l'armée d'un jeune bordelais: 
a René-Cbarles-Grégoire Hazera, sergent 

au ...e d'infanterie. Engagé volontaire à 
dix-huit ans, a rejoint le corps sur le front, 
n'ayant guère qu'un mois de service. S'est 
aussitôt signalé par sa gaité, son entrain 
ei sa bravoure ; volontaire pour toutes les 
missions périlleuses. 

» Le 4 juin 1915, s'est offert avec un sol-
dat pour s'emparer d'une barricade. Bien 
que son camarade ail été tué a fait prison-
niers quatre Allemands, dont un sous-offi-
cier, et les a ramenés dans nos lignes. En-
foui quelques heures après par un obus, est 
resté a son poste. 

» Grièvement blessé, le 11 octobre 1915, 
par des éclats d'obus, est revenu sur le 
front, sur sa demande, à peine rétabli. » 

Nous adressons nos 
talions au jeune héros. 

 «. 
chaleureuses félici-

FAITS DIVERS 
Les Vols quotidiens 

MM. les voleurs continuent à mener une 
vigoureuse offensive contre les braves gens. 
La nuit étant propice à leurs exploits, Us 
en ont profité pour enlever une enseigne, va-
lant environ un louis, au-dessus du magasin 
de Mme Marie Canquts, bijoutière, rue Saint-
Renii. 

Toujours à la faveur de l'ombre, ils se 
sont subrepticement .introduits dans la 
chambre de M. Alexandre Lagrange, rue de 
la Devise, et ont raflé soixante-dix francs. 

Mercredi matin, ils sont allés faire un tour 
dans une maison du cours d'Alsace-Lorraine. 
Sur un palier, ils ont trouvé un sac de 
linge déposé là par Mme Jarcfuinot. Le sac 
de linge était destiné à la blanchisseuse; 
mais les visiteurs ont jugé qu'il n'était pas 
prudent d'attendre cette dernière. Ils ont pris 
le sac. Peut-être le rapporteront-ils?... 

Ce n'est pas tout. Mmc Marguerite Dagrant, 
rentière, attendait patiemment lo tramway, 
place du Pont. En principe, à Bordeaux, il 
faut toujours être très patient quand on at-
tend le tramway. Un curieux d'une singu-
lière espèce a glissé la main dan? le réticule 
de Mme Dagrant, et il en a retire un porte-
monnaie contenant une cinquantaine de 
Irn.ics. 

M. Fillol, charron à Pessac, et victime 
d'une aventure du même genre, bénéficie du 
doute. Son escarcelle, contenant cent qua-
rante-cinq francs et des traites, a disparu, 
mais il ne sait pas s'il l'a perdue ou si on 
lui a volée. Jusqu'à présent, le résultat est 
le même pour lui. 

A l'Ombre 
On a mis à l'abri des intempéries, dans les 

locaux de la prison municipale : 
Le jeune charretier Jean M... et son ami 

Marcel M..., qui. après avoir copieusement 
fêté la dive bouteille, faisaient un infernal 
tintamarre dans un établissement du champ 
de foire, où ils étaient entrés malgré le direc-
teur. Les deux disciples de Bacchus ont ou-
tragé et frappé, le brigadier de police Knistel 
et le garde champêtre Nouts, qui essayaient 
de les faire sortir. 

— Le jeune coiffeur Roger S..., qui, pour 
monter son magasin sans bourse délier, al-
lait chercher des flacons de parfumerie dans 
un wagon en station quai de Bacalan. 

— Les jeunes manœuvres Fernand D... et 
André C..., qui étaient allés chercher du 
vin à trop bon marché dans le chai de M. 
Douât, cours Balguerie. Comme un troisième 
larron courait encore, les agents Magne et 
Couralet se sont mis à sa poursuite; grâce 
à eux, il a pu rejoindre ses'deux complices, 
qui eussent été peut-être inquiets de son sort. 

— Le jeune manœuvre Roger M..., qui. se 
croyant chez lui dons les appartements de 
Mme Lautier, les avaient quittés en empor-
tant divers objets. 

Accident 
M. Arnos Jansen, vingt-deux ans, sujet 

norvégien, matelot à bord du navire « Kur-
land», s'est fait une blessure au-dessus de 
l'œil gauche, ei. travaillant avec un instru-
ment contondant. 11 a été transporté et admis 
à l'hôpital Saint-André. 

D'Ànnimzio guérira 
Venise, 24 mars. - Cabriole d Annun-

«0 n'est pas encore guéri, il gucnru ce-
pendant très vile, d'après ses médecins. 
Les soins touchants dont sa fille Renée 
l'a entouré, et par-dessus tout l'éncrsie au 
Doète accumoluont ce oredice. 

SituaîiondifficileàConstantinople 
Salonique, 24 mars. — Dans une lettre 

de Constantinople adressée à un consul 
neutre à Salonique, le signataire, honora-
blement connu, représente la situation 
comme très tendue; le peuple est très in-
quiet au isujet des succès russes. Les 
craintes sont considérables de voir l'avan-
ce de nos alliés devenir un danger pres-
sant. 

Le parti national préconise une paix sé-
parée de la Turquie avec l'Entente, en 
donnant comme gage immédiat l'ouvertu-
re des Dardanelles. Le sentiment popu-
laire est très hostile aux Allemands, sur-
tout depuis que ceux-ci ont renforcé leurs 
troupes en prévision, peut-être, d'un sou-
lèvement des masses qui souffrent d'une 
misère de plus en plus grande. 

Les denrées alimentaires de première 
nécessité atteignent des prix très élevés. 
L'annonce failè, malgré les ordres sévères 
et les démentis officiels, que les Russes 
ètajent à peine à 40 kilomètres de Trébi-
zondc, a. provoque une vive effervescence 
dans tous les milieux. La lettre termine 
en affirmant que les rapports entre offi-
ciers bulgares et turcs sont empreints 
d'une animositê à peine dissimulée. 

Ouessa, 24 mars. — On a reçu la nou-
velle que des émeutes se sont, produites à 
Constantinople par suite de la cherté de 
la vie provoquée par l'insuffisance des ali-
ments. De nombreuses boutiques ont été 
pillées et détruites. 

Les émeutiers, sous la conduite d'agita 
leurs, ont attaqué les maisons et les pro-
priétés des principaux Grecs et des princi-
paux Arméniens. Le gouvernement a été 
obligé de faire appel aux troupes pour dis-
perser la foule. 

De nombreuses arrestations ont eu lieu. 

Les Allemands se fortifient 
Amsterdam, 24 mars. — Les Allemands 

entreprennent d'importants travaux de dé-
fense dans les Ardennes belges, de Givet 
à Namur, et spécialement sur tout le 
cours de la Meuse, obstacle naturel déjà 
formidable, puisque sa largeur dépasse 
100 mètres dans presque toute la traver-
sée de la Belgique. 

Sur tout le parcours de la Meuse, de-
puis la frontière jusqu'à Liège, les Alle-
mands ont préparé d'importants travaux 
de défense, complétant tous les accidents 
naturels du terrain par des obstacles ap-
propriés. Au pied des collines qui bordent 
la rive gauche du fleuve, des réseaux de 
tranchées et de fils de fer barbelés ont été 
aménagés, les routes ont été défoncées, 
puis rétablies après avoir été minées, et 
interdites enfin 'à la circulation. 

Sur la rive droite, sur les plateaux sur-
plombant la vallée, des travaux ont été 
préparés en vue de l'installation et de l'a-
bri de l'artillerie de campagne, tandis que 
dans les replis du terrain des assises en 
béton attendent de recevoir l'artillerie 
lourde; les travaux de campagne y sont 
nuls ou presque. Tous les cours d'eau un 
peu importants, tels la Semoise et la Les-
se, qui se jettent dans la Meuse et coulent 
perpendiculairement à celle-ci, sont orga-
nisés en vue de la défensive. Il en est de 
même pour la Sambro. 

Les maisons et les châteaux ont été peu 
à peu rasés ou transformés en forteresses 
suivant leur situation, cependant que des 
ponts de bois ou de bateaux en grand 
nombre attendent, prêts à être démolis 
après le passage des troupes. 

A Namur, les forts ont été remis en 
dut, et les travaux accumulés là semblent 
démontrer que cette position serait le pi-
vot de tous les mouvements de retraite. 

Toutes les personnes qui ont pu tuir en 
Hollande sont unanimes à attester l'acti-
vité de nos ennemis autour de cette posi-
tion qui commande les principales routes 
vers l'Allemagne. 

De Namur à Liège, et notamment aux 
environs d'Andenne et de Huy, tous les 
travaux exécutés depuis les premiers 
jours de l'invasion ont été sans cesse ren-
forcés. Depuis peu, tous les hangars à 
zeppelins qui avaient été construits à Na-
mur et très loin sur la rive gauche de la 
Meuse ont été démontés et transportés 
au delà de Liège, ce qui tend à confirmer 
que toute l'attention des Allemands se re-
porte à l'intérieur de la dernière ligne. 

Zeppelin explique sa Conception 
du Crime aérien 

Genève, 24 mars. — Dans les déclara-
tions qu':' a faites à la Chambre de Prus-
se, le comte Zeppelin, ce sinistre vieillard 
qui a sur la conscience tant d'assassinats 
du femmes et d'enfants, a déclaré : 

« 11 ne faut pas oublier quo les perfor-
mances des dirigeables agissent sur une 
populatio , et que les raids répétés sou-
vent à de courts intervalles, influent sur 
son moral; il ne faut pas laisser à la po-
pulation civile le temps de se ressaisir de 
s'a frayeur. Ce n'est que lorsque ces pré-
liminaires seront remplis, que les résul-
tats obtenus avec les dirigeables devien-
dront importants. Nous ne devons pas 
oublier que dans cette guerre nous com-
battons pour notre existence; nous devons 
employer tous les moyens à notre disposi-
tion, car, clans le cas actuel, la plus gran-
de sévérité est encore de l'indulgence. » 

Le comte Zeppelin a déclaré que ses 
dirigeables n'étaient pas aussi parfaits 
qu'il le désirerait; il a ajouté que des diri-
geables pouvant porter des poids plus 
considérables sont en construction. 

L'objectif particulier que se propose le 
comte Zeppelin est que ses dirigeables 
puissent atteindre une altitude plus con-
sidérable et transporter aussi des poids 
plus lourds; il a déclaré aussi que le nou-
veau type de moteur adopté n'a pas été 
soumis à des épreuves suffisantes, les es-
sais avant été trop hâtifs, et que, par cou-
séquent, il faut s'attendre à un certain 

. Dourcentaee de Dcrtes CsjcV 

Un Commencement de Grève 
Vendredi après-midi, au deuxième bassin 

des docks, un commencement de grève s'est 
déclaré parmi les'■ fwwnbretix manœuvres 
qui travaillent pour le compte de l'Etat. 

Ces manoeuvres se trouvent divisés en 
deux catégories î les premiers, transpor-
tant des fardeaux de cent kilos, sont payés 
à raison de 7 fr. par jour ; les seconds, qui 
portent des poids moindres, touchent 6 fr. 
par jour. 

Une cinquantaine de ces derniers préten-
dirent, tout en manipulant des colis moyens, 
toucher le même salaire que leurs cama-
rades, dont le travail est jugé plus pénible. 
Un refus leur ayant été opposé, ils cessè-
rent le travail. 

M. Ceugniard, commissaire de police du 
quatorzième arrondissement, prévenu, se 
rendit sur les lieux, accompagné de plu-
sieurs gardiens de la paix. Il n'a eu aucun 
désordre à réprimer. 

Un Attelage dans la Garonne 
Vendredi matin, vers neuf heures et demie, 

près du pont de pierre, côté Bastide, un atte-
lage attelé d'un cheval et conduit par Mme 
Roche, boulangère, 52 ans, domiciliée rue de 
la Benauge, à la Bastide, suivait les bords 
du quai, lorsque, par suite d'un brusque 
écart du cheval, l'attelage tomba dans le fleu-
ve. 

MM. Jean Tabaston, 46 ans, gabarier, et 
Louis Dupuy, marin, se portèrent en barque 
vers l'équipage et purent, après avoir prati-
qué une ouverture dans la capote de la voi-
ture, en retirer Mme Roche, qu'ils déposèrent 
sur la berge.. 

Aidés par le gardien de la paix Garrigou et 
le brigadier Lestruhaud, ils réussirent, après 
plus d'une demi-heure d'efforts, en prati-
quant la respiration artificielle, à ramener la 
malheureuse à la vie. Us la transportèrent 
ensuite au poste du pont où des soins lui 
furent continués. Mme Roche fut enfin eon-
duite.à son domicile. 

« v llevai était mort quand on l'a retiré de 
l'eau; quant à la voiture, elle est partie 
dérive. 

à la 

MM. Barrère, commissaire de police du 
12e arrondissement, ainsi que le docteur Gau-
tier, s'étaient rendus sur lés lieux de l'acci-
dent. 

Thés, cafés extra. Pernau, 7, r. M,•Montaigne 
 fr_ 

PETITE CHRONIQUE 
Egarée chienne de chasse Saint-Germain 

blanche, tâchetée jaune. Aviser M. Jarousse, 
10. rue Michel. Bonne récompense. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

L'OISEAU BLESSÉ, comédie en trois actes, 
de M. Alfred Capus 

DIEU! QUE LES HOMMES SONT BETES! 
pièce en un acte, de M. Pierre Woln" 

MUe Eve Lavallière 
M. Alfred Capus nous a dit lui-même na-

guère dans quelle intention il avait abordé 
le sujet de 1'« Oiseau blessé» : 

« Chaque époque met la marque particu-
lière de ses mœurs sur le caractère, sur le 
type de la jeune fille séduite et abandon-
née. ■" 

» Est-ce que, de notre temps, ce type s'est 
modifié ? Est-ce que la vie moderne ne com-
mence pas à en faire un tout neuf!, ni lar-
moyant, ni romanesque, m cynique ? Un 
type où il y aurait, par exemple, au lieu 
de la résignation, du fatalisme? Au lieu 
du romanesque, une sorte de confiance 
dans la vie et le destin, et, en somme, plus 
dë véritable courage î... J'ai essayé, dans 
1' « Oiseau blessé », de mettre quelques traits 
de ce type en lumière et en action. » 

M. Alfred Capus l'a fait avec son tempé-
rament, où il y a de la grâce indulgente, 
de l'optimisme averti, du charme tendre. 
Etranger aux mouvements violents de l'â-
me par nature et par système, l'auteur n'a 
pas voulu écrire une tragédie bourgeoise. 
Il a traité son sujet presque en comédie lé-
gère. C'est son originalité, le secret de son 
succès et par instants, au dénouement sur-
tout, sa faiblesse... 

Yvonne Janson, jeune fille de petite bour-
geoisie, séduite et abandonnée avec son en-
fant, s'est réfugiée à Montmartre, où elle 
reçoit la visite de Salvière, personnage im-
portant dans les lettres, déjà mûr, et auquel 
elle conte gentïment son aventure, san* 
fracas ni gêne, tout en refusant la « compen-
sation » qu'il lui apportait de la part du 
séducteur. 

Yvonne dit son rêve : entrer au théâtre, 
travailler... Salvière, ému. troublé, l'y ai-
dera. Elle lui récite 1' « Oiseau blessé », de 
La Fontaine ; elle va dire des fables à la 
soirée du ministre Villerat, ami de Salvière. 
L'acte est délicieux : tendre, ironique, spi-
rituel, pas romance... C'est le meilleur de 
la pièce. 

Chez le ministre, la curiosité sympathi-
que de Salvière s'affirme de l'amour, avec 
un peu de jalousie, déjà. Il refuse un poste 
diplomatique pour rester auprès d'Yvonne. 
Il fait l'aveu de ses sentiment?, et s'il est 
un peu brusque, il est sincère. Il fait passer 
sa conviction dans le cœur d'Yvonne. 

File est sa maîtresse, elle l'aime, avec des 
scrupules un pou compliqués de fille déjà 
séduite, timorée, effrayée. Lui l'adore, mais 
il adore aussi sa femme, Madeleine, qui 
n'ignore pas la liaison et se prépare à la 
défense. 

On pourrait s'attendre à un duel de fem-
mes. Mais l'auteur est l'ennemi des grands 
mots, des grands cris, des grands gestes. 
La femme légitime tâche de reconquérir 
son mari par la tendresse. Elle va triom-
pher, et Salvière se décide à rompre quand 
il se heurte à la passion de sa maîtresse, 
dont il ne soupçonnait pas la force. Salviè-
re hésite... Et ici nous allions encore droit 
au drame. 

L'auteur a donné le coup de barre. Il nous 
met en présence du fait accompli: Salvière 
accepte l'ambassade et Yvonne lui fait des 
adieux douloureux. Ils se séparent. Le spec-
tateur n'en a pas pour son sujet; il garde 
un léger goût de cendre aux lèvres. 

Mais il n'a pas été tirop profondément 
bouleversé. La délicatesse et la Sfâùctlon 
des détails, l'agrément spirituel du dialo-
gue triomphent de toutes les réserves. 

Mlle Eve Lavallière a révélé des dons 
de comédienne experte et douée : elle a l'é-
motion comme la fantaisie, quand il lui 
plaît. Mais il lui est bien malaisé de ne pas 
rester « Lavallière », et dans les passages 
de demri-teiinte et de nuances, ses effets 
sont moins pittoresques, moins anpuvés et 
moins sûrs que dans la gaminerie, la pé-
tulance et la drôlerie marquées à son ac-
cent et à son style. Son succès a d'ailleurs 
été très chaleureux et très mérité. 

M. Escoffier, dans le rôle de Salvière. créé 
par Guitrv, est sobre, élésant,; il compose 
et dit juste. MM. Colas (Villerat), Chau-
mont fie lotfrnaliste Bombel). donnent de la 
personnalité à leurs bonshommes. Mlle Su-
zanne de Rehr est tonchimte. digne et. ten-
dre dans Madeleine Salvière. et Mlle Stark 
dessine agréablement Jeanine Leroy. 

La so'rép s'est terminée nar le petit acte 
spirituel de M. Pierre Woln* : « Dieu ! ane les 
hrSmmeS sont bêtes!» enlevé par MIIP La-
vallière, capricante et. corn i crue à souhait, 
MM. Celas, Chaumont et Mlle Perry. 

P. B. 

Jean Duval, Carmen Deraisy, Jean Aymé, A. 
Franck, qui ont tous joué la pièce à la Porte-
Saint-Martin, où elle a été créée. Places, de 
6 fr. les loges à 1 fr. le paradis. Location ou-
verte rue d'Alzon. 

■ Le Sire de Vergy ». — Samedi S et diman-
che l) avril, inauguration de la saison d'opé-
rette. On jouera « le Sire de Vergy », de Claude 
Terrasse, avec l'exquise Alice Gillet, et une 
extraordinaire troupe de comiques, tels que : 
Ray-Marot, Tiluze, Géo Lastry, Garrigue, La-
ban, etc. 

—♦ 
Scala-Théâtre 

Samedi 2D et dimanche 26 mars, en matinée 
il deux heures trento et le soir à neuf heures: 
« Amour et C'« », le formidable éclat de rire 
en trois actes, qui a obtenu vendredi un co-
lossal succès. Tout Bordeaux voudra voir cet-
te inénarrable comédie-bouffe, jouée par la 
troupe Provost avec un brio étourdissant. Lo-
cation en permanence sans frais. 

CE 
Théâtre-Français 

BON MONSIEUR ZOETE1BECK 

Vaudeville belge 
en trois actes de MM. Vanroy et Bajart. 

La technique du vaudeville est la même 
dans tous, les pays du monde. Il y aurait 
donc- peu de différence entre un vaudeville 
parisien et un vaudeville bruxellois, si on 
rie faisait jouer celui-ci par des acteurs pos-
sédant à fond l'accent belge. La pièce prend 
alors une saveur particulière, qui ne déplait 
pas au public si l'op en juge par le succès 
du «Mariage de Mlle Beulemans», de «la 
Demoiselle du Magasin», et de «Ce bon 
Monsieur de Zoetebeck ». 

L'histoire de ce dernier est assez compli-
quée. M. Zoetebeck, un bon et brave homme, 
bourgeois très cossu, encore plus naïf, re-
çoit chez lui un comte de Cabras qui est sur-
tout chevalier d'industrie. Ce comte, écor-
nifleur distingué, lui promet des lettres de 
noblesse, et même le Nicham; mais il faut 
aller chercher tout cela dans la. Ville Lu-
mière. Sans coup férir, M. Zoetebeck aban-
donne sa femme aux mains d'un certain 
Simon, canaille au gage de Cabras, et file 
en France avec son fils Jefke. 

Les Cabras occupent à Paris un hôtel fa-
vorable aux rencontres. Jefke y retrouve sa 
petite amie Marieke, qui va très gentiment 
jouer le rôle de « Deus ex machina ». 

Et l'action se précipite : Zoetebeck est dé-
pouillé de tout son argent; il rentre à Bru-
xelles, où sa femme a été cambriolée par 
Simon; il se désespère, mais la vigilante Ma-
rieke a fait arrêter les Cabras avant qu'ils 
aient pu négocier les titres volés. Naturelle-
ment, on lui permet en récompense d'être 
épousée par Jefke; M. Zoetebeck redevient 
un brave homme sans prétentions, et tout 
est pour le mieux dans le meilleur des mon-
des bourgeois. 

La pièce est « brûlée » par une excellente 
troupe, en tête de laquelle se place un des 
auteurs, M. Bajart, cocasse et extrêmement-
sympathique en M. Zoetebeck. Ce comique 
de bon aloi a obtenu un vif succès. 

Le méphistophélique de Cabras, c'est M. 
Villers. M. Effa est un Jefke intéressant, et 
MM. Hardoux, Duvivier, Desclins, Timmer 
et Douar sont en parfaite possesion de leurs 
rôles. 

■ Mme Lucie Former est une bien brave 
Mme Zoetebeck, et Mme Pâques, une ex-
quise petite Marieke. A côté de ces deux 
remarquables artistes, Mmes Reginal et 
Mercure ont été appréciées. 

Avant de lever le rideau, M. Max Viterbo. 
directeur du théâtre Albert-Ier de Paris, a 
fait une spirituelle causerie sur l'humour 
belge. Le conférencier a été vivement ap-
plaudi par le public nombreux et brillant. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience correctionnelle de vendredi 
le tribunal a condamné : 

A six mois de prison, Te manœuvre Antoine 
Chenal, âgé de trente ans, sans domicile, 
inculpe de vol de lorgnettes, écriteaux, por-
te-plume, etc., au préjudice de M. Miramont. 

A trois mois et un jour de prison, Olga 
Charsonnier, âgée de 21 ans, sans domicile 
inculpée de vol d'une somme de 15 fr. au 
préjudice de sa dernière logeuse. 

Theatra 
(Salle d'Aquitaine, 30. rue Cornu) 

Nous rappelons à nos «lecteurs que la grande 
soirée d'inauguration de cette nouvelle Socié-
té artistique reste toujours fixée au samedi 
1er avril, avec la fine comédie en trois actes 
d'Alexandre Blsson : s. Le Député de Bombi-

Cette pièce du répertoire de la Comédie-
Française, qui constitue un vrai spectacle de 
famille, peut être vue et entendue par tous. 

Les organisateurs ont fait appel, pour in-
terpréter cette pièce, à nos meilleurs artistes 
bordelais. Les répétitions se poursuivent ac-
tivement sous la direction d'un maître au-
torisé, et tout fait prévoir un très gros suc-
cès pour cette unique représentation. 

Société lyrique et dramatique 
de Bordeaux 

Sallo d'Aquitaine. — Samedi 23 mars aura 
lieu le 1er concert de cette jeune Société. Au 
programme «Loriot», vaudeville militaire, 
aveo M. Delno, Menthol. «Tout, mais pas 
ça», opérette, revue de R. Massis, musique de 
M. Geyre, avec Mlle Inès Faux, MM. Florus, 
Doussmann, Loyam, Henrius. Frédol, Nosio, 
Rogerval, Roggy, et brillante figuration. 

Orchestre sous la direction de M. Henri Ra-
by, de la Scala-Théàtre. Cartes d'invitations 
gratuites dans tous les magasins rte la ville. 

Association amicale des Anciens 
Elèves de Saint-Genès 

Salle Saint-Genès, 146, rue Saint-Genès 
Le succès du concert-spectacle annoncé pour 

dimanche prochain26mars dépassera toutes les 
espérances, et les organisateurs pourront sou-
lager bien des misères dont s'occupent leurs 
œuvres de guerre. 

Au programme : Mmes et Mlles Yvette Dolly 
(du théâtre de Montpellier), Jane Lapouyade 
(du Grand-Théâtre), d'Harcourt et Dufau (du 
Français). MM. Taillardat (ténor de l'Opéra-
Comique), Franck-Moris (original comique du 
théâtre des Capucines). Le Gros (baryton), Léo 
(le Polin bordelais), Parages (des salons bor-
delais), Henrlon D... (des concerts bordelais). 

Deux parties de concert. — «L'Etincelle», de 
Pailleron. — «L'Ile de Tulipatan » (opéra-
bouffe de Chivot et Duru). 

Prix des places : 2 fr. et 1 fr. Location (école 
Saint-Genes), supplément. 0 fr. 50. 

Concert spirituel 
Dimanche 26 mars, les chœurs de Mimi Pin-

son, sous la direction de M. José Ribet, se fe-
ront entendre dans la basilique Saint-Seurin. à 
onze heures un quart, avec le concours de 
Mme Grizy-Lammers. des Concerts Lamoureux. 
Au programme: le grand air de «Marie-Mng-
delaineV) de Massenet, et «Gallia», la 
bre lamentation de Gounod. 

célé-

La Ko ire 
MENAGERIE A. LAURENT. — Samedi, ma-

tinée à trois heures avec le travail de tous les 
animaux.. Le soir, â huit heures trois quarts, 
grande séance de gala. Le dompteur Lucas 
présentera un cheval au milieu des lions 
d'Abyssinie et exercices en motocyclette . en 
compagnie du lion « d'Artagnan ». Lauren< 
présentera pour la première fols deux super-
bes lionnes adultes de l'Atlas arrivées depuis 
quinze jours à la ménagerie. 

SPORTS 

Assises de ïa Charente 
Par ordonnance de M. le premier prési-

dent de la Cour d'appel, M. le conseiller 
Pasteau est désigné pour pr&eider la prochai-
ne session d'assises de la Charente, dont 
l'ouverture est fixée au lundi 5 juin. 
\ M. Pasteau aura pour assesseurs MM. Da-
Wat et Francès, juges au tribunal d'Angou-
lême. 

GOKSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Dans sa séance du 24 mars 1916, le consiil 

de révision a eu à examiner une question 
de droit relative à la définition du passeport. 

Le soldat Larrue, du 248e régiment d'in-
fanterie, s'était procuré un laissez-passer 
délivré à un sujet espagnol nommé Serrano. 
Muni de cette pièce, et accompagné d'un 
autre Espagnol du nom de Garcia, il avait 
tenté de franchir la frontière. Arrêté par 
la gendarmerie de Hendaye, il présenta 
comme sien le laisscs-passor de . Serrano, 
sans pouvoir produire en même temps la 
permis de séjour, au vu duquel ce laissez-
passer avait été délivré. 

Larrue, Garcia et Serrano, poursuivis de-
vant la conseil de guerre ue Bordeaux, fu-
rent condamnés, le premier à um an de pri-
son pour usage d'un faux-passeport ; le 
deuxième et le troisième, respectivement à 
un an et à six mois de la même peine pour 
complicité d'usage dudit passeport. 

Mes Dut'nil et Bréthenet ont soutenu que 
le laissez-passer dont Larrue avait fait usage 
no pouvait être assimilé à un passeport par-
ce que cette pièce, que de nombreuses diffé-
rences distinguent d'ailleurs du passeport, 
n'était pas accompagnée du permis de sé-
jour avec photographie, qui, seule, permet-
tait d'identifier le porteur. 

Le Conseil a admis cette thèse et a, en 
conséquence, annulé lo jugement sans ren-
voi, peur violation de l'article 154 du Code 
pénal, le fait, retenu ne constituant ni crime 
ni dent. 

M. le lieutenant-colonel fienault. commis-
saire du gouvernement. 

Trianon-Théâtre 
DENISE 

pièce en quatre actes, d'Alexandre Dumas fils 
A ïrianon, on fait alterner les meilleures 

pièces du répertoire d'aujourd'hui et les 
meilleures pièces du répertoire d'hier. La 
formule est heureuse, et le public l'apprécie 
vivement. « Petite Peste » a fait une excel-
lente semaine, et « Denise » va certainement 
remporter un vif succès. 

Le théâtre d'Alexandre Dumas dis, d'une 
solidité à toute épreuve, a relativement peu 
vieilli. La robustesse presque classique du 
dialogue, la simplicité de l'action plaisent 
d'autant plus aux spectateurs qu'ils sont 
un peu las des subtilités et des complica-
tions sentimentales du théâtre à la mode 

« Denise » a été mise en scène par M 
Charles Berthier avec un soin méticuleux, 
conformément aux traditions de la Comé-
die-Françàise. Il faut féliciter M. Berthier 
de son souci artistique, et le louer sans ré-
serves pour la façon dont il incarne le 
personnage d'André. Il supporte aisément 
le poids du rôle et l'interprète avec l'émo-
tion sincère qu'il réclame. 

MM. Darlouis, dans le rôle do Thouvenin; 
Préville, dans celui de Fernand; Dubert, 
dans celui de Brissol ont justifié la faveur 
que le public leur voue depuis longtemps. 
MM. Fontenay et Drarig ont été bons. 

C'est à Mme Madyo qu'incombait le soin 
de personnifier Denise. La parfaite comé-
dienne s'est tirée à son honneur de cette 
tâche redoutable. Elle a été vivement ap-
plaudie. 

Comme chaque semaine, nous ferons les 
plus chaleureux éloges de Mme Magde 
Foulk, toujours gracieuse et vibrante. Mme 
Jane Gony a été une Mme Brissol très ha-
bilement silhouettée. Compliments à Mme 
Colette Smith, Delange et Aucante. 

En somme, votlà un bon programme de 
nlus à l'actif de la direction de Trianon. 
Le public saura le reconnaître. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES DE DIMANCHE. — Au Bouscat : 

V. G. A. Médoc (1) contre Stade Bordelais (1) ; 
V. G. A. M. (3) contre Tivoli A. C. (1). 

A Mérignac: V. G. A. M. (classe 19) contre 
Grosse-Cloche (1). 

A Caudéran: V. G. A. M. (4) contre Saint-
Thomas (8). 

Au Vélodrome du Parc: Coqs-Rouges (1) con-
tre C. A. Moulin-d'Ars (1). 

A Talence: E. S. de Talence (1) contre J. de 
Cypressat (1). 

COMMUNICATIONS 
Exposition des Trophées de Guerre 

(Hémicycle des Quinconces) 
Voici un mois déjà que l'offensive allemande 

sur Verdun a été déclanchée, et malgré des sa-
crifices invraisemblables d'hommes, des dé-
penses Inimaginables de munitions,, les hor-
des du kronprlnz ont échoué. Verdun n'est 
pas pris. On peut même affirmer qu'il ne 
tombera jamais. Cet échec sanglant de l'en-
nemi équivaut à une grande victoire de nos 
vaillantes troupes, et il est permis d'espérer 
le triomphe final prochain. 

Une visite à l'Exposition des trophées de 
guerre est bien' faite pour confirmer dans cet 
espoir, et chaque visiteur emporte du specta-
cle de glorieux souvenirs- une confiance nou-
velle et plus forte que jamais. 

Rappelons que l'Exposition est ouverte tous 
les jours, de neuf heures à cinq heures. 

Prix d'entrée, 0 fr. 50 

COURS ET CONFERENCES 
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRONDE. 
Réouverture du cours pratique, professé au 

Paro bordelais. Leçon du dimanche 2fi mars, 
à neuf heures trente : visite de printemps. 

mars, à dix heures. Bourse du travail; pour 
une communication très importante les con-
cernant. 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS 
—• Réunion, mensuelle, samedi 25 mars, à dix 
heures trente du matin, Bourse du travail. 

ETAT CIVIL ' 
DECES du 24 mars 

Simone Adam, 8 ans, rue de Bègles, 3. 
Germaine Huet, is ans, rue Vantrasson, 31. 
veuve Bouoault, .49 ans, rue Dabadie, 13. , 
"ri ectrenne' 58 ans, cours Saint-Louis, TV V n, i Liestou.,„<» ans, rue Saint-Charles, 55 
Louis Brun, «8 ans, rue TtSêt, M. 
kl'IVJî n bolei:< '0 ans, rue d'Arès, 54. 
A îlu Ji n UpiSh,OU- 74 ails' c- du -Médoc. 108. 
A S ïïwr?ile' se ans' rue Marbotin. 93. Albert. Pêne, W ans, avenue Thiers, 11. 

CONVOIS FUNEBRES du 25 mar» 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, M. C. Bover rus d'irte u 
S

*V»oi : 8 h
- «' M»' ^ HueWrSi 

SD!abCad1'e ''à - Wj«f*i Boucault, rue 
Bei-'iret Trouvât, 34, rue 

cours Saint-Louis, 79. e Védrenne, 
St-Nicolas : 1 h. 45, Mlle^S. Adam, 3 

Bègles. - 3 h. 45, M. L. Bruri rue Tiiw V St
.«*

 :
 2
 K

M..J. Crest^ûjô! ESftffii Charles, 
tin, 33 

Ste-Marle 
Thiers 

3 h. 

2 h. 
M. A. 

30, M. A. 

rue de 
i'Ull " 

5a. rue Saint-
e, rue Marbo-

Pène, il. avenu* 

Autres convois : 
il heures: Mme E. Féraud, porte du Cunetlfcro. 
1 heure «Mme G -I. Boucher, hôpital S™Andr& 
2 heures : M. J. Alzonne, rue Terre-Nègre S 
4 heures: Mme veuve A. Larnaudle «»ii« d'attente du Cimetière. "luauate, salle 
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CÛMVÛ1 FUNÈBRE T^Gê^ 
et leur lils, Mme veuve Giraud, la famille Pau) 
uoutang prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve CAZAUBON, 
leur belle-sœur, tante, cousine et amie, qui au-
u?Arlac°U ' maFS' en ''6s"Se SaiôtVictor 

On se réunira â la maison mortuaire, 71 rua 
François-de-Sourdis, à dix heures trente d'où 
le convoi tunèbre partira à.onze heures' 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine 

M. et Mm» Léonce 
r, Dacosta, M. et Mm 
l<ernai-d fvreyre (de Paris), M. et Mme Jules Da-
costa et leur tille, M. et Mme Henri Schapira (de 
Pans) M. le docteur Fernand Faugère, Mada-
me et leur ûTs: M. et Mme Henri Dacostk, M el 
Mme Maurice Bargues, Mme veuve Alcide Tor-
rès (de Blaye) et ses enfants, Mme veuve Oscar 
rorrès et ses enfants, M. et Mme Raymond Pa-
que et leur enfant, M. Chéri Mayer et ses en-
îanS' J?' e

t
t M™> Albert Dacost/ et*leurs em 

fante M. et Mme oscar Dacosta (de Bucarest), 
M- et M*» Maurice Léon (de Gradlgnan) et leut 
fils, Mme yeuve Paul Mayer, ses enfants et pe-
tits-enfants, les familles Couytignes, Dias, Da-
costa (de Paris), Lenzenberg, Salomon Foy, B 
Monta Melendès, Molina (de Paris), Léon ei 
çastelle prient leurs amis et connaissances de 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques Q> 

Mme veuve Eugène-Daniel DACOSTA, 
née LÉON, 

qui auront lieu le dimanche 26 courant. 
On se réunira à la maison mortuaire 140. 

cours de l'oulOuse, ù quatorze heures trente, 
u ou le convoi partira à quinze heures. ■ 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE 
M. et Mme F. court (d'Ansouls), Mme veuve De* 
lage, Mme veuve Richard, les familles Richard 
et Garand (de Lyon), Garand (de S,aint-Cha-
mond), Olhvier (d'Aix), Saunier, Frontère VI-
gnolles, Croizet Gaudric prient leurs amis e» 
connaissances de leur faire l'honneur d'assi* 
ter aux obsèques de 

M. J.-J.-Paul OLL1V1ER, 
Secrétaire-Chef du Bureau central 

de bienfaisance, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, cousin et allié, qui auront lieu le di-
manche 20 courant dans l'église Saint-Bruno 

On se réunira a huit heures un quart à la 
salle d attente .de cette paroisse, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Le maire de Bordeaux, président du Bureau 
de bienfaisance, prie MM. les Membres de la 
commission administrative, MM. les Présidents 
çt Membres des bureaux auxiliaires, MM. les 
Médecins attachés a l'administration le Per-
sonnel des Maisons de secours et de la Direc-
tion centrale de bien vouloir assister aux ob-
sèques de 

M. Paul OLLIVIER, 
Secrétaire de la Commission administrative 

du Bureau de bienfaisance, 
qui auront lieu le dimanche 26 courant dans 
l'église Saint-Bruno, à huit heures trois quarts. 

On se réunira à huit heures un quart à ls 
salle d'attente. p, p 

00NV0I FUNÈBRE rseLurSaarurafv?éeprd0e jeunes filles; M. Paul Sarrazin, directeur de la 
Compagnie d'éclairage de La Seyne-sur-Mer 
(Var), Mme p. Sarrazin et leurs enfants; MU« 
E. Emeri, M. et Mme Benjamin Sarrazin et leurs 
fils, M. et Mme Alfred Sarrazin, Mme E. Cast'a-
net, Mme s. Castanet, M. et Mme j. Castanet, M. 
et Mme M. Ladonne et leur fille, les familles F. 
Biot et E. Biot prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aur 
obsèques de 

M. Pierre SARRAZIN, 
Sous-Ingénr des ponts et chaussées en retraite, 
leur père, grand-père, beau-frère et cousin, qui 
auront lieu le samedi 25 courant. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 15, rue 
Amiral-Courbet, au Bouscat, à dix heures, d'uû 
le convoi partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bovti 

Reine-Marie, Bordeaux, et Vofé sont 
deux lectrices inquiètes. L'une et l'autre 
me confient très gentiment leur embarras 
pour que je ne m'efforce pas de leur ve-
nir en aide. 

Yoté adore son mari, et réclame pouf 
conserver à la barbe blanchissante de l'ai-
mé sa belle teinte blonde, une teinture 
moffensive et .souveraine; Reine-Marie, 
très peinée' de ne pouvoir adopter la coif-
fure en arrière, à cause d'une mèche blan-
che qui tranche malencontreusement par-
mi ses cheveux noirs, voudrait, elle aussi, 
une teinture bienfaisante. « Je n'ai que 
vingt-sept ans, ajoute ma correspondante; 
que vient faire sur mont front cette mèche 
indiscrète?...» 

Yoté : pour la barbe de votre mari, il 
faut du Henné d'Egypte blond, appliqué 
en cataplasme; Reine-Marie : employez 
également du Henné, mais noir et spécia-
lement préparé. Voyez, l'une et l'autre, de 
ma part, de très habiles coiffeurs-parfu-
meurs, passés maîtres dans l'art de coiffer 
et de teindre. Ils vous fourniront conseils, 
explications, produits, et vous aurez butes 
satisfactions si vous vous en remettez à ces 
praticiens souvent recommandés ici ; 
MM. Lauga et Benais, J, rue Huguerie. et 
30, allées de Tourny, Bordeaux. Tél. 10-52. 

Les grands canotiers ont fait leur appa-
rition avec le soleil. On les tend de crêpe 
Georgette, on les voile, on les orne de 
grosses cocardes de ruban n° 2 et 3, de ga-
lons vieil or, de ruban picot, d'un large 
macaron d'ibis, etc. Les petites toques ont 
des fonds en fouets paradis; les petits cha-. 
peaux, des ailes nacrées; les petits cano-
tiers du matin. , de hautes calottes, de mi-
nuscules bords et des ornements de cuir de 
couleur. Comme autres formes, il y a le 
« Niniche », le genre capeline souple, le 
pot de fleur renversé, la. cloche à bord 
roulé. 

ROLANDE. 

AVIS DE DECES ET INHUMATION 
M. l'abbé Marcel Larnaudie, en religion F. 

Marie-Antoine, de l'Ordre des Trappistes, bri-
gadier au iJ3e régiment d'artillerie, 4° batterie 
(au front). M. Philippe Meure, Mme Ferdinand 
Larnaudie, née Marguerite Meure, et M. Ferdi-
nand Larnaudie; le capitaine et Mme Roger 
Larnaudie et leurs enfants, M. Augustin Lar 
naudie, au 1er groupe d'aviation (au front) | 
M. et Mme Henry Chambron et leurs enfants, 
M. l'abbé Ed. Larnaudie. M. et Mm» Albert Lar-
naudie, M. et Mme Voyniecz, les familles Cou-
dron, Feille et Joseph Larnaudie ont l'honneur 
de faire part à leurs amis et connaissances Bf 
la perte cruelle au'ils viennent d'éprouver er. 
la personne de 

Mme veuve Augustin LARNAUDIE, 
née Eugénie-Zoé MEURE, 

leur mère, fille, sœur, belle-sœur, tante, grand'-
tante, cousine germaine et cousine, décédee » 
Toulouse le 22 mars 1916, dans sa 54e année, 
munie des Sacrements de l'Eglise, et les orient, 
les funérailles ayant été célébrées à Toulouse, 
de vouloir bien assister à l'inhumation, qui 
aura lieu à Bordeaux, au cimetière de la Char 
lieuse, le samedi 25 mars 1910. à quatre heure? 
du soir. 

Réunion à la porte principale du cimetière, 
à trois heures trois quarts. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DECES ET INHUMATION 
M. et Mme j. Bila, MUe M. BHa, les familles 

Bila, Delair, Monteil, Marbceuf, H. Metge prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'jîov-
neur d'assister a l'inhumation de 

M, Marcel BILA, 
Décoré de la croix de guerre, 

> Décédé à Lyon à la suite de ses blessures, 
leur fils, frère, cousin et ami, qui aura lieu le 
samedi 25 courant au cimetière de la Chsr 
treuse. 

Réunion à la porte principale à quatre heu-
res et demie. 
Pompes funèbres générales, (2/, o. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS Un groupe d'amis 
de 

M. AIËsrt PÉNE, 
employé à la Pharmacie bastidienne 

du docteur Dérozier, 
informe ses amis et connaissances que ses ob-
sèques auront lieu le samedi 26 courant, à 
deux heures trente, en l'église Sainte-Marie. 

Réunion à deux heures un quart, av. Thiers,» 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. J. Bouvet, notaire à Dax; Mm» J. Bouvet 

et leurs lits: Mme pierre Lesc'a et ses enfants, 
Mme Edouard Dignac, M. Pierre Dignac, M. Guy 
Turin et ses enfants, les familles Céller, Ra-
boutèt, Tourtelot, Fourmond, N. Dignac et de 
Fresquet remercient sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de / i . ' •• 
M"10 Camille DIGNAC, née Suzanne DUPUCH, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera offerte pour le repos de son âme la 
lundi 27 mars 1916. a neuf heures, en la cha-
pelle Saint-Michel de Mestras. 

En raison des. circonstances actuelles, il ne, 
sera pas envoyé do lettres de faire part. 

TSiéAlre des Bouffes 
« I.a Petite. .Mariée ». avec Pi Caruso, A. Cham-

lion, I.ucy Raymond, avec « l'Anglais lel qu'on 
le pfcrié ». — Samedi 25. dimanche 2U (matinée 
et soirée), l'opérette célèbre de Ch. Lecocq, «la 
Petite Mariée », et un acte de Tristan Bernard. 
« l'Anglais tel qu'on le parle», du répertoire dè 
la Comédie-Française. «La Petite Mariée», qui 
n'a pas été jouée a Bordeaux depuis dix ans, 
aura une interprétation d'élite, avec F. Caruso 
André Chambon, qui fera sa rentrée dans le 
rôle de San Carlo, qu'il vient d'Interpréter 
brillamment à Paris: la divette Lucy Ray-
mond, des Folies-Dramatiques; René Gamy, 
Lya Ceddès. Mme Lejeune, Lambrette. Ger-
maine Bréval, etc. «L'Anglais tel qu'on le 
parle», sera joué par MM. Paul Darnols, Chatil-
ton, Dorvllle, Vieillie Mmes Emma Leriche, 
Harzé. En soirée, rideau à huit heures et de-
mie, matinée à deux heures et demie Places 
de 1 fr. à 4 fr. le fauteuil; promenoirs, 1 fr Wl. 
On loue de dix heure: à cinq heures, Théâ-
tre-Français. Téléphone 17-55. 

A1 h a ni br a-T h é û t r e 
« Cyrano de Bergerac », avec la troupe de la 

Portc-Saint-Martin. — Samedi 1er avril én soi-
rée, dimanche 2 (en matinée et soirée), galas 
extraordinaires. « Cyrano de Bergerac ». avec 

Petite Correspondance 
— Marie R.. il M. — M. Delarue, consul de 

Serbie, rue Fcrrère, 48, Bordeaux. 
QUESTIONS MILITAIRES 

■Zuoconi, Vailence-d'Agen. — La date de 
votre appel n'est pas fixée, mais vous ne se-
rez pas convoqué dans cette première fournée 
de la classe 88. 

— G. A., divorcée, rue Mandron. — Vous ne 
pouvez que vous adresser au colonel de votre 
ancien mari, qui lui demandera de faire une 
délégation ù sa fille, s'il est officier. 
f- 137e territorial, clâsse 1897, H. G.. Le Bous-

oAt. — 1. Voyez les -médecins, qui seuls peu-
vent apprécier. — 2. Ces militaires ont droit 
â la haute paye. 

-MmeT., Pleine-Selve. — Vous pouvez con-
tinuer à la toucher, mais il faut avertir la 
mairie. 

— E. Pouzon. Salnte-Souline. — Situation dé-
finitive. 

— Victor Lalanne, 3e colonial. — Ce dépôt 
est à Roohefort. Adressez-vous au comman-
dant, oui vous renseignera. 

— RufTy Gaston. Basse-Indre. — 1. L'allo-
cation peut être maintenue à votre femme, 
mais cela dépend de la mairie, qui peut la 
lui retirer. — 2. Du moment que cette femme 
habite avec son mari mobilisé dans une usi-
ne. l'aYocatron doit lui être retirée, sauf cas 
exceptionnel. 

— Un auxiliaire territorial. — 1. Il sera sans 
doute classé service auxiliaire, mais cet ac-
cident ne compte pas comme blessure de guer-
re. — 2. Ce n'est pas absolument certain, mais 
les médecins peuvent vous 'classer dans l'au-
xiliaire. -

Le PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant tes « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde », 4', rue de 
Cheverus. liordeaux. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS MENUISIERS DE BORDEAUX. 

Tous les ouvriers menuisiers des classes 1887 
et 1888, les auxiliaires non encore appelés, 
ainsi que les chômeurs sont priés d'assister, 
dans leur intérêt, à la réunion du dimancJifi 26 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Joseph Audibert, ses enfants, petits -en 

fants et sa famille remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneu» 
d'assister aux obsèques de '« 

Mme Joseph AUDIBERT, 
née Herminie AUDIBERT, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos do son âme le mardi 
28 mars, à neuf heures, en l'église Notre-Dame* 
de-Lourdes des Chartrons. 

La famille y assistera. 

DEUEDPiEUCIITC Les familles Biran et nCMCnulEHIEII i O Sanspn remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur on* 
fait l'honnÇjir d'assister aux obsèques de 

twJ» Jeanne BIRAN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
inarques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messe dimanche 26 courant, à onze heure». 
en l'église Saint-Augustin. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation ^enéraleMu 24 Mars 

Bureau central météorelogique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées tur là 

nord et l'ouest de l'Europe. En France, on a 
recueilli 21mm d'eau *i Nice, 12 au Havre, 10 à 
Lorient, à Nantes et ù Limoges, 8 à Cherbourg, 
à Paris et à Bordeaux, 5 à Besançon et à Mar-
seille. 4 ù Nancy, 3 à Perpignan avec orage, 
2 à Biarritz. . ,_, ,„„„„«. 

Ce matin, le temps est mentalement mia 
geux ou couvert. 0:i signale de la neige dan* 
fe Nord, de la pluie dans le Centre et dans 
l'Est ' La' température a baissé sur nos régions. 
ex~eoté dans" ir centre et. le sud. Ce matin, le 
thermomètre marquait -9» au pic du Midi, 
-3 a Copenhague, -2 au puy de Dôme, —1 
au fort de Servance, 0 à Dunkerque, 2 au 
Havre 3 a Brest et au Mans. 4 à Nantes, 6 a 
Paris 7 à Clermont-Ferrand et à Toulouse. 
8 à Nancy et à Bordeaux, 11 à Marseille, 14 a 
Alger, 16 ù Malte. 

Én France, des averses restent .pronablee 
*veo température un peu .basse-



LA PETITC GIRONDE 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique* Reconstituai 

Chronique du Département 
r 

Ecole de Viticulture et de Vinification 
de La Tou -Blanche 

M. Labovde, directeur adjoint de la station 
•agronomique et œnologique de Bordeaux, 
jcontinuera son cours à l'école de la Tour 
[Blanche, le dimanche 26 mars courant, à 
icuatorze heures. 

Il traitera le sujet suivant: 
« Vinification des raisins rouges. Condi-

tions normales et anormales de la fermen-
tation en cuve. » 

Talence 
AVIS AU PUBLIC. — En présence des dif-

liflcultés éprouvées du fait des événements 
spar les compagnies gazières pour l'appro-
visionnement en ctrarbon, le maire invite 
(les abonnés à réduire, dans la plus large 
(mesure possible, la consommation du gaz et, 
^reconnaissant le bien-fondé de la demande 
de la société concessionnaire, décide qu'à 
.partir du 1er avril prochain et jusqu'à nou-
,vel ordre, l'éclairage public au gaz serasup-
jprimé sur tout le territoire de la commune 
jde Talence. 

FAVORI-CINEMA (Barrière de Pessac). — Sa-
medi 25 mars soirée; dimanche 20. matinée'et 
(soirée. Aun programme : Un Mariage a 'a 
iBalonnette; Un Combat de Coqs; l'Assassinat 
*du duc de Guise; Mantoultant Boxing; Dans 
Ja Tourmente 'le la Guerre; Actualités de la 
iGuerre : Nos Tranchées: les Mystères de New-
iïork (8e épisode : la Voix mystérieuse). 

Sainî-Andrc-de-Cubzac 
DEMONSTRATION AJOURNÉE. — Le mai-

Te de Saint-Andrc-de-Cubzac porte à la con-
naissance du public que, par suite du mau-
vais temps actuel, les démonstrations de 
culture superflcie'le de la vigne qui devaient 
avoir lieu le dimanche 2-6 courant sont re-
ffnises au dimanche suivant 2 avril. 

Porteta 
CINEMA DE L'AMBULANCE. — Dimanche 

B6 mars, matinée et soirée avec un program-
me varié, dont un drame patriotique. 

La tombo'a des flacons de bonbons sera ti-
trée pendant la soirée du dimanche 2 avril. 

Barsac 
REUNION. — Les ouvriers tonneliers sont 

priés d'assister à une réunion qui sera tenue 
ce soir samedi, à huit heures trente, au siège 
«lu Syndicat pour étudier la question du prix 
Mo la vie. 

Sa.înt-ÎVScdard-d'Eye'ans 
SOCIETE DE SPORTS. — Formation des équi-

pes de ballon association, courses, sauts, etc., 
(pelouse Cazenave, dimanche 26 mars, à quinze 
[heures. 

PROMOTION. — M. A. Bernadet, dépositaire 
Vie la «Petite Gironde », a gagné ses galons de 
*ergent sur le champ de bataille. 

Cadaujac 
AVIS. — Les propriétaires de Cadaujac 

iiouchés par la réquisition des vins de 1915 
et qui désirent toucher un acompte de vingt 
francs 'ar hectolitre, doivent se faire ins-
crire à la mairie de Cadaujac, jusqu'au 31 
mars au soir. 

Passé cette date, aucune demande ne sert 
•reçue ni admise. 

Lesparre 
LA BETTERAVE SUCRIERE. — Diman-

che 26 mars, à deux heures et demie, dans 
la grande salle de la mairie, une conférence 
'sera faite sur la betterave sucrière en Médoc. 

Lîbourne 
INSCRIPTION MARITIME. — Le paiement 

trimestriel des pensions aura lieu : 
Le samedi 1er avril 1916, pour le syndicat 

!de Branne. 
Le lundi ,3 avril 1916, pour le syndicat de 

Baint-Denis-de-Piles. 
Les 1er et 3 avril 1916, pour le syndicat de 

■ .Libourne. 
Les pensionnaires sont invités à fournir 

Vappoini en petite monnaie. 

Pessac-sur-DorrJogne 
L'ACTION AGRICOLE. — Le comité d'ac-

tion agricole se réunira à la mairie diman-
fche 26 cour ant, à huit heures du matin. 

Les propriétaires qui seraient acheteurs 

de sulfate de cuivre sont priés de se ren-
dre à la réunion à huit heures et demie. 

Saint-Denis-de-Pile 
L'HOPITAL AUXILIAIRE N°-63. — A la 

suite d'une réunion où a été établi le comp-
te rendu de la situation financière 1914-1915, 
le Comité a chargé le médecin - chef M. le 
docteur Rabaine d'adresser ses plus sin-
cères et chaleureux remercîments à toutes 
les personnes dont la générosité a favorisé 
la prospérité de l'Œuvre notamment celles 
qui, sans jamais se lasser, ont fourni des 
dons en nature qui ont permis de choyer 
nos malades et nos blessés. 

L'hôpital a reçu jusqu'au 1er septembre 
plus de trente barriques de vin, dont vingt-
deux de la commune de Saint-Denis, le reste 
a été donné par les communes voisines. 
Outre les pommes de terre, les fruits et les 
légumes de toute sorte, qui ont été offerts 
en abondance, les villages ont donné 150 
poulets et 150 lapins, du ? septembre 1914 
au 15 janvier 1915. 

Du 15 janvier au 15 novembre 1915, les 
villages de : Chaumette, Quatre-Vents, 
Gratien, Mexant, Lombrière, Goizet, Caille-
va, Picampeau, Lorettes, Daleau. Martin-
Masson et Bossuet, avec le concours des 
villages des Auvergnats, du Palet et bourg 
de Sablons, ont donné chaque semaine une 
moyenne de 350 œufs, soit, en dix mois, 
14,000 œufs 1 Quelques personnes de La-
lande et des Emerits, qui voudront bien se 
reconnaître et accepter la part de gratitude 
qui leur est due, ont donné 500 œufs, à 
ajouter au chiffre précédent. 

Le médecin - chef remercie . personnelle-
ment tous ces généreux donateurs qui, par 
considération pour lui et sur sa demande, 
ont bien voulu être les collaborateurs de 
l'Œuvre, et il esnère que leur zèle sera in-
lassable et qu'ils voudront bien recommen-
cer à l'aider à faire lo bonheur de nos chers 
soldats. 

Branne 
MARCHE du 23 mars. — Cours pratiqués: 

Pom'ets. de 4 fr. 50 à 8 fr. 50; pigeons, 2 fr. 73 
à 3 fr. le tout la paire: lapins, de 2 a 5 fr. la 
pièce; lard vieux, 1 fr. 80; lard frais, 1 fr. 70; 
graisse, 1 fr. 70. le tout le demi-kilo; œufs, 
de 1 fr. 80 à 1 fr. 40 la douzaine; pommes de 
terre, 9 à 9 fr. 50 l'hectolitre. 

La Rêole 
A L'HONNEUR. — Le sergent Thomas, 

avant la mobilisation parqueteur rue Numa-
Ducros a été nommé adjudant sur le champ 
de bataille. 

Cité à l'ordre du jour, l'adjudant Tho-
mas a été proposé à la fois pour la croix 
de guerre et la médaille militaire. 

CONFERENCE. — La conférence annon-
cée pour le lundi 27 mars, à 14 h., à la mai-
rie de Targon, sur la betterave sucrière, est 
ajournée au lundi 10 avril à la même heure. 

ACCIDENT. — M. Dumoulin rentrait chez 
lui en voiture, aux Esseintes, lorsque son 
cheval, effrayé par une automobile, fit un 
brusque écart et renversa le véhicule. 

Fort heureusement, M. Dumoulin en est 
quitte pour une forte commotion et quel-
ques ecchymoses à la face. 

CASINO REOLAIS. — Dimanche 26 mars, à 
20 heures et demie : la Bouteille de lait; Jeanne 
la maudite, drame en trois parties; les Spa-
his lu nord d'Arras, ftlm d'actualité; le Bil-
let doux, comique. 

Hure 
A. L'HONNEUR. — Notre compatriote Mar-

cel Venot, du 418e régiment d infanterie, a 
été cité à l'ordre du jour de la brigade : 

« Agent de liaison auprès du chef de ba-
taillon, a assuré dans les circonstances les 
plus périlleuses la liaison avec sa compa-
gnie et a montré en toutes circonstances le 
dévouement le plus absolu. » 

St-Romaîn-de-Vignag'ue 
A QUI LE CHIEN ? - Un jeune chien de 

chasse, blanc et roux, s'est réfugié chez M. 
Martin, à Médouc, à qui on peut le réclamer. 

Saint-Symphorien 
PROBITE. — Le jeune Marcel Capdeville, 

élève de l'école de garçons, a trouvé, cours 
Gambetta, !e 23 mars, une certaine somme 
qu'il s'est empressé de porter à la mairie 
où elle est tenue à la disposition du perdant. 

Nos félicitations. 

Langon 
CINEMA. — Dimanche 26 mars, en matinée 

et soirée : Le Pont Fatal, drame en trois par-
ties; le Père Milon. drame patriotique; Riga-
din, prix de beauté, scène comique; films de 
la guerre. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 

Le Drame de Fossemagne 
Le drame qui, le 29 décembre dernier, mit 

en émoi la région de Fossemagne vient 
d avoir son dénouement devant le tribunal 
correctionnel. 

Les sieurs Bourinet père, instituteur; 
Bourinet fils et Mangin, beau-fils du pre-
mier, mobilisé, sont poursuivis pour coups 
et blessures. Voici les faits résumés et at-
testés par la déclaration de dix-sept témoins : 

Bonnet, propriétaire au village du Cros, 
et Bourinet vivaient en mauvaise intelligen-
ce. Le matin du 29 décembre, vers neuf 
heures, Bonnet vint àTft mairie pour offrir 
du blé pour le ravitaillement. Bourinet, qui 
était secrétaire de la mairie, a prétendu 
avoir reçu de son adversaire à la figure de 
la poudre irritante de sulfate de cuivre, 
mais ce point est demeuré controversé. Tou-
jours est-il que l'on vit bientôt Bonnet sor-
tir de la mairie en fuyant. Bourinet le re-
joignit et le saisit aux bras, tandis que 
Mangin interverait et le frappait à coups 
de bâton. Bourinet fils, survenant, tira en 
plein visage de Bonnet un coup de revol-
ver qui le blessa au nez. Comme les autres 
continuaient à maltraiter le vieillard, Bou-
rinet fils dit : « Laissez-le, maintenant il a 
son compte ». 

Après cette scène de sauvagerie, Bonnet se 
fit soigner chez un voisin, puis il rentra aux 
Cros, et le soir même, sous le coup de la 
douleur physique ou d'une trop vive réac-
tion morale, se fil sauter la cervelle. 

Les trois prévenus opposent à toutes ces 
charges le système de la légitime défense. 
Les enfants Bonnet se sont portés partie ci-
vile. 

Dans un jugement fortement motivé, le tri-
bunal établit que Bonnet a été victime d'une 
agression lâche et brutale, et ) ousse l'ex-
cuse invoquée. 

Bourinet père est condamné à quinze jours 
de prison et 50 fr. d'amende; Bourinet fils 
à quatre mois de prison et 50 fr, d'amende 
pour port d'arme prohibée; Mangin a huit 
jours de prison avec sursis. 

La famille Bonnet obtient 2,000 fr. de dom-
mages-intérêts. 

Il y avait foule à cette audience. 

BERGERAC 
A L'HONNEUR. — Sont cités à l'ordre de 

la brigade les militaires suivants du 108e 
d'infanterie : 

Augustin Maumy, sergent; Henri Pelle-
tier, caporal; Antoine Pomier, Antonin Lam-
bert, Alphonse Landou, Joseph Hinant, 
Louis Chambon, soldats; André Mars, ser-
gent; Ismuïl Lavaud, Camille Brachet, Emi-
le Mayoux, soldats; Aurôlien Pierre, ser-
gent; Emile Caramejus, caporal ; Justin 
Bousquet, Raymond Gisteau, Raphaël Lo-
gez, Arthur Spille, soldats : « Comme volon-
taires, se sont précipités avec crânerie dans 
l'entonnoir d'une mine que nous venions de 
faire exploser, l'ont occupé et s'y sont main-
tenus. » 

— Sont cités à l'ordre de la brigade : Bap-
tiste Lafargue. caporal infirmier au 108ë: 
Pierre Pradier, infirmier au 108e; Armand 
Chevron; brancardier au 108o : « Pendant 
vingt mois de guerre, ont accompli leurs 
fonctions avec un dévouement et une abné-
gation au-dessus de tout éloge. Tombés en 
accompagnant leurs camarades à l'attaque 
d'une position ennemie pour pouvoir immé-
diatement prodiguer leurs soins à leurs ca-
marades blessés. » 

DEUIL. — Mercredi soir est décédé, après 
une courte maladie, un bien brave homme, 
M. Auguste Trapp, brasseur, qui avait quitté 
l'Alsace, son pays d'origine, après la guerre 
de 1870. pour venir s'installer à Bergerac. 

POUR LES REFUGIES. — On nous écrit: 
« Le comité de secours aux réfugiés est re-
connaissant aux employés de la maison Du-
rand - Barjeaud des sommes que chaque 
mois ils lui envoient, les prélevant sur leurs 

salaires. Le président du comité verrait avec 
joie ce mouvement de solidarité s'étendre. 

» Si les réfugiés ont vu dès le commence-
ment de leur arrivée la bienfaisance des ha-
bitants se manifester à leur égard, il est cer-
tain qu'aujourd'hui cette bienfaisance s'est 
sensiblement diminuée, et cependant les be-
soins causés par la vie chère ont considéra-
blement augmenté. 

» Le comité fait an-,a#pel pressant à la po-
pulation en faveur de ces malheureux, qui 
ont dû fuir devant l'invasion, abandonnant 
tout ce qu'ils possédaient. » 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 23 mars. 

Deux jours de prison à Denoix Charrière, 
maçon à Douville, pour outrages à gendar-
mes. 

— Emile-Désiré Dallemont, sans domicile 
fixe, à quarante-huit heures de prison, pour 
vagabondage. 

— Anne Lafon, âgée de cinquante-sept 
ans, débitante à Bergerac, est condamnée à 
quatre mois de prison pour excitation habi-
tuelle de mineures à la débauche. 

MOUVEMENT DU PORÏ OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 24 mars 

Montés en rade : 
Suffolk-Coast. st ang.. c. Jones, de Llanelly. 
Edith, st. suéd., c. Anderssen, du Sénégal. 
Uribitarte. st. esp.. c. Sanz, de Glasgow. 
Argo, st. ang., c. Robertson. de Gars'ton. 
Kypolite-Worms, st. fr., c. Dolo, de Brest. 
Azemour, st. fr., c. Chauvel, de St-Nazaire. 
Halcyon, st. ang., c. Philipp. de Londres. 

PAUILLAO, 24 mars 
Montent : 

Ophir, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Margaux, st. fr.. c. X..., de Dunkerque, 

Aux appontements : 
Westonby, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Nijkjobing. st. dan., c. X... d'Angleterre. 
Vellore, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Flâneuse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Pontet - Canet, st. fr., c. X.... de Brest. 
Président-Bunge, st. belge, c. X..., d'Anvers. 
Dartmore, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
George - Ffsher. st. au^ c. X..., d'Angleterre. 
Elpiniki, st. grec, c. X..., d'Algérie 
Framnas, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Capricieuse, goél. fr., c. X..., de Nantes. 

Aux Grands Maux 
le Petit Remède 

Petite Pilule périt Grande Anémie 
Mlle r,rnestine Quériaquand. demeurant 

chez M. Pelletier, à l'Hermenault (Vendée), 
souffrait d'une grande anémie qui menaçait 
de flétrir sa vingt-troisième année. Cette jeu-
ne fille a eu l'heureuse pensée d'appeler à son 
secours les petites Pilules Pink, qui, en peu 
de temps, ont eu raison de son grand mal. 

^car iVier 
LE HAVRE. — Arrivés : 

22 mars, st. ang. Monarch, de New-Orleans. 
St. ang Henley, de Baltimore. 
St. ang. Edlth-Cavell, de New-York. 
St. grec Prikonisos, de New-Orleans. 
NANTES. — Arrivés : 

22 mars, st. ang. Dana, de Newport. 
St. esp. Alabama, de Glasgow. 
St. ang. Myrtis, de Swansea. 
St. fr. Frédérick-Frank, de Londres. 
St. fr. Ardôche, de Saint-Nazalre. 
St. fr. Nièvre, de Bordeaux. 
LA PALLICE. - Arrivé : 

22 mars, nav. fr. Wulfran - Puget, du Chili. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

£2 mars, st. ang. Atlas, de ShleJds. 
St. ang. Arohbank, du Chili. 
St. esp. Andalucia, de Séville. 
St. grec Dimitri'j? de Swansea. 
St. dan. Eleonora-Maersk, de Sunderland. 
St. fr. Eugène-Péreire, d'Alger. 
St. ang. Westland, de Cardin*. 
LONDRES. - Arrivé ; 

22 mars, st. fr. Suzette-Fraissinet, de Marseille. 
BARRY. - Arrivés : 

22 mars, st. ang. Frednes, Rodney, de Saint-
Nazaire. 

St. ang. Tyslvland. de Bordeaux. 
CARD1TF. - Arrivé : 

21 mars, nav. fr. France, de La Rochelle. 
GLASGOW. — Arrivés : 

21 mars, st. fr. Basse-Indre, de Nantes. 
Sî. ang. Caledonhv.de Marseille. . . 
SWANSEA. - Arrivé: 

22 mars. nav. fr. Alfred-de-Courcy, de La Ro-
chelle. 

SUNDERLAND. — Arrivé : 
22 mars. st. esp. Cabo-Espartel, de St-Nazaire. 

HULL. — Arrivé : 
23 mars, st. norv. Freidheim, de Tonnay-Cha-

rente. 
ORAN. — Arrivé : 

23 mars, st. fr. La-Ma-deleine, de Nantes. 
DAKAR. — Arrivé : 

20 mars. st. fr. Dupleix. de Buenos-Ayres. 
ALEXANDRIE. — Arrivé : 

20 mars, st. ang. Lydie, de Saint-Nazaire. 
KOBE. - Arrivé : 

22 mars. st. fr. Amazone, de Yokohama. 
LE CA1.LAO. - Arrivé : 

21 mars, st. ang. Orïta. de La Pallice. 
LA HAVANE. — Arrivé : 

22
TJïl?rs- st- fr- La-Navarre, de Saint-Nazaire. 
FfXiE - ISLAND. - Passé : 

Î2 mars, st. fr. La-Drôme, do New-York. 

gentine 18S6, 510. — Chine 4 % or 189a, 84. -
Egypte, dette unifiée, 87 20. — Russie 4 1/2 % 
1909, 75 45. — Banque ottomane, 438. — Nord de 
l'Espagne. 423. — Banque de Cuba, 522. — Sa-
ragosse, 415. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

M1115 Ernestine Quëriaquand^ 

« Depuis longtemps, j'étais très anémiée, 
écrit-elle; j'étais faible au pof.t d ■ ne plus 
pouvoir tenir sur mes jambes et aussi d'être 
obligée parfois d'abandonner m n travail, je 
voulais travailler malgré ma faiblesse, et 
alors mes nerfs étaient surexcités, et il m'ar-
rivait de ne pas pouvoir trouver le sommeil 
la nuit. Le matin, j'étais brisée. J'ai souffert 
aussi, et beaucoup, de maux d'estomac et de 
migraines tenaces. Une personne amie, qui 
avait eu à se louer elle-même des Pilules 
Pink, voyant mon dépérissement, voyant aus-
si que je ne tirais aucun bénéfice les remè-
des qu'on m'avait fait prendre, m'a conseillé 
les Pilules Pink. J'ai pris les Pilules Pink, et, 
à ma grande satisfaction, vos pilules m'ont 
rendu très vite forces, appétit, bonnes cou-
leurs. Depuis que j'ai fait le traitement des 
Pilules Pink, je me porte à merveille. » 

Il suffit de trois petites Pilules Pink par 
jour pour obtenir un semblable résultat, c'est-
à-dire passer du dépérissem at lent, mais 
continu, à la pleine possession des forces et 
de la santé, et les Pilules Pink obtiennent ce 
résultat par elles-mêmes, sans qu'il soit né-
cessaire de se soumettre à quelc-ie régime 
sévère ou compliqué. Vous vivez votre vie 
normale, mais à chacun des principaux re-
pas, vous avalez une petite pilule, qui est 
aussi facile à prendre qu'un bonbon. Cela 
suffit, ce'tout petit, remède a raison des pl is 
grands maux. Qui suit les journaux se rap-
pellera avoir tu de nombreux certificats de 
guôrisons obtenues grâce aux Pilules Pink. 
de cas graves d'anémie, chlorose, faiblesse 
générale, maux d'estomac, migraines, épui-
sement nerveux, neurasthénie. Ces attesta-
tions sont toujours accompagnées du nom, 
de l'adresse et souvent, du portrait de la per-
sonne guérie, et il est facile à n'importe qui 
de vérifier la véracité de nos dires. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie 
Gahlin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte. 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

BOURSE DE BORDEAUX 
(lu 84 mars 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 63. — 5 %, t. 
p.. 8S 35. — Obligations de la Ville de Paris 
1875, 492; dito 1892. 267. — Compagnie algérien-
ne. 1,015. - Banque de France, 4,800. — Comp-
toir national d'escompte, 701 — Obligations 
foncières 1885. 335; dito communales 1892, 338. 
-- Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 
500 fr., 975; dito obligations fusion 3 333. — 
Midi, obligations 3 % nouvelles. 313 75. — Sud 
de la France. 110. — Métropolitain de Paris, 
417. — Messageries Maritimes ord.. 76 50; dito 
Priorité, 120. — Compagnie Transatlantique, 
125. — Métaux, Compagnie française, 740. — Ar-

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
On 24 mars. 

Agneaux amenés, 864; renvoi ». vendus de 10 à 
28 tr. la pièce. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 24 mars. 
Sucres, Incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 146 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 23 mars. 
Cuivres. — Disponible, 113. liv. 10 sh.; à trois 

mÊtain10—^Disponible, 197 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 191 liv. 10 sh 

Plomb — Disponible, 35 liv. 5 sh. 
Zinc — Disponible, 94 à 84 liv. 
Fonte. — Disponible, 88 liv.; acheteurs, 90 liv., 

vendeurs. , 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 23 mars. 
Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-

nible 49 sh. 5/8; février-avril, 49 sh. 5/8; mai-
août'49 sh.; septembre-décembre, 48 sh. 

Résine. — Disponible. 21 sh. 3 d. 

Pour s'assurer 
une bonne Digestion 

Il faut supprimer le café, qui ralentit la 
digestion et la rend malaisée, sans compter 
les désordres qu'il cause à la santé. 
-Pour le remplacer, il faut adopter le Malt 

Kneipp, qui joint à la couleur, au goût et à 
l'arôme du café, les qualités les plus bien-
faisantes. 

Bien exiger la marque « LE MALT KNEIPP > 

produit exclusivement français, de Prosper 
Maurel, à Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

Se méfier dès contrefaçons. 

CHEVAUX REFORMÉS ^ 
Ces chevaux pour le commerce et l'agri-

culture seront de précieux auxiliaires, à 
condition d'être dès le début énergiquement 
soignés. Profitant de la crise de notre éle-
vage, l'étranger, à prix d'or, nous réserva 
ses produits. Il faut donc soigner les nôtres. 
Le cheval atteint de toux, de gourme, fina-
lement de pousse n'est pas encore une sans 
valeur. Soumis au traitement de la POUDRE 
DELARBRE (la boîte, 3 fr. 50; le traitement 
(4 boîtes), 12 fr. Ed.-Louis Vende!, 10, r. du 
Regard, Paris), il doit être guéri, doit recou-
vrer la vigueur et le rythme pulmonaire in-
dispensables pour tout travail de force ou 
de vitesse. 

Lt Directeur: Marcel GOUNOUILHOO. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaui 
 » ItnpriraerL G. GOUNOUILHOB 

jsSpfl rue Guiraude, U. 
Machines rotalives MarloonL 

I Fruit laxatif rafraîchissant 
OONTRb 

CONSTIPATION 
Embarras- ïastriaue et Intestinal 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

13. ru» Pavée, Paris 
se (rouov dam toute* les P/tarmadoc 

BOURSE D 
DU 24 MARS 

FONDS D'fTATS 
5 O/O rrincali lûsr* 

u> liMri. 
3 O/O 
3 O/O amortiBS. 
3 1/2 
Etet4% 
Tonkin 2 V. 
Tunis 1892 
Madagascar 2 V. % 

Argentin 1896 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1908 
— 1908 
— 1913 

Kgypt* unifiée... 
- 8 % 

Espagfticoup.960 
Italien 8 V. 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913...... 

Maroe 1904...... 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1908 
— 1909 
— 1914...... 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1918 

Tore unifie 

CU&Dsseau te Crefit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Parle.. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

88 25 
88 25 
63 25 

90 75 
400 • 

< 63 • 
320 » 

76 > 
477 . 

84 50 
41.) i 
412 • 
418 " 

87 70 
75 60 
93 80 

84 50 
97 ■ 
8 ' 50 

515 • 
470 » 
465 • 

85 SO 
75 75 
8h 05 

405 • 

4850 • 

1 . 1 1 1 M II 

590 i 

— -

CHEMINS DE F» 
ACTIONS 

780 • 
980 r 
929 

3 _ _ 
Ouest-Algérien .. 525 a 

355 B 
Nord-Espagne ... 424 » 

415 B 

VAUI1S DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 422 • 

4C0 50 
Panama Bons.... 

4040 

Aciéries Marine.. 1765 * 
Briansk ordinaire 334 

— privilég. 325 
771 • 

Ictosiier et C 193H 0 
750 * _ 
348 B 
- _ 

1680 B 

336 » 
1765 • 
268 S 

<osnowiçe ...... — 
l'ransatlantiquo . 126 1» 
l'réfllerics Havre. B -
?&!l5»s f raseta 

VILLES 
50 

363 B 

494 • 
4S7 
2^ > 

— 1894/36 ... m B 
— — 

— 1899 B 

321 50 
334 B 

—, 2 8/4 1910 . 
— 3 % 1910 . 

_ — 
D 

224 B 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
-ay, i9i3 ub 
— 4 % 1913.. . 

CHEMINS DE FER 
Est S % 

— nouvelle.... 
— 2 '/2 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 Yi 
Midi 8 % 

— nouvelle.... 

tîôtaW "'.'.'.Y. 
— 8 % 
— nouvelle ... 
— « Y, 

Orléans 4 % 
— 8 % 
— 1884-... 
— 2 y, 

Ooeit a % 
— nouvelle.. 
— » H 

0BLI6AT.ËTRAN6. 
Lombard 8 % anc, 
Nord-Espag. l"s. 

— 2« série 
6*ragosse I tir.. 
— 2" série 
— »• série 

Ftiazan-Our.4%.. 344 i 
\ord Donetz 4 Vj. — —. 

428 • 
467 i 

Volga-Boug. 4 Vf. — — 

360 ■ OBLIB. DIVERSES 
3i* • Chantiers de la 333 — — 
36a . umnibus 4 % ... 380 » 195 10 Thomson 4 %.... — „ 
4h3 -
32? l'ransatlant. 3 %. — — 

335 > J 341 i s 
268 » 
2U2 > EN BANQDE 
403 Dniépro vienne... 2250 . 
424 75 23(0 ■ 

— cinq"" ,) 465 » 
1300 s 

345 • Colombia (Pétro-
331 • 865 > 
300 . Wyoming ordin.. 
iii . 
333 ■ Debeers ordin. .. 308 50 
33.. 75 — préf. ... 381 • 
SU3 ■< Jaggersfontein... 
339 75 East Ftand 26 50 
318 5U 
31» > _ _ 
419 . 38 2,'i 
346 50 44 SS 
348 75 Modderfontein... 162 > 
302 Handmines ..... 10rt •> 
41o • Chino Copper.... 331 ■ 
.170 » Ray Consolidated. 151 • 
356 . 17 50 
3;-9 ■ Spies Petroleum.. 21 25 
364 <p»ssky Copper.. 56 75 
364 o 164 • 
328 * 492 • 

Butte end Super. 590 . > 
Vieille-Montagne. m ■ 

116 > 374 > 
385 ' 287 i 
350 » 522 i 
34ii ■ 132 < 
335 • Platine 420 » 

— — 1080 • 

COURS DES CHANGES 
Londres. 28 45 à 28 50; Espagne, 5 70 à 5 76i 

Hollande. 2 52 à 2 56, Italie. 88 à 90; New-York. 
5 94 à 6: Portugal, 4 05 à 4 25; Pétrograd. 1 S3 
à 1 93; Suisse. 1 13 ;ï 1 15; Danemark, 1 69 1/2 s 
1 73 1/2; Suède, 1 70 1 74; Norvège, 1 70 à 1 74. v 

 f 
Marché ferme. 3 et Banque de France et 

Extérieure en nouvelle hausse. Baisse de la Pe» 
narroya. Rio Tinto soutenu. 

Les PORTE-PLUME RÉSERVOIR 

sont uniques par leur simplicité, leur solidité et 
l'absence complète de pièces compliquées et 
délicates. Les porte-plume sont fabriqués avec 
précision et chaque partie s'adapte parfaitement. 
L'jnuilibre et la forme ont été particulièrement 
étudiées pour écrire avec facilité et assurer une 
ample distribution d'encre. 

UN PORTE-PLUME "SWAN" EST 
INDISPENSABLE A TOUT MILITAIRE 

Les porte-plume "SWAN" sont fabriqués 
à Londres et sont en vente chez tous les 
libraires et bijoutiers. Depuis 15 fr. Régulier. 

17.50Safety. 
Catalogue franco sur demande. 

Agent pour le gros : A. K. WATTS 
106, Rue de Richelieu, Paris. 

1 

AniiA Fabrique installée de-
UDUO mandeassocié pour rem-
placer un absent. Apport 80.000'. 
Pelletier 37, rue Esprit-des-Lols. 

néDîlT d
e liqueurs à céder. | 

UE.rU I Bénéfice, tous frais 
paye- 4,000 francs par an. 
Peflelier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

Aux 4 Frères 
bn demande de bonnes ouvriè-
res pour le corsage et la jupe. 

nu DEM. bon ouvrier ajusteur 
UW sachant tourner et forger. 
Bons salaires. Tannerie de Bor 
deaux, quai Brazza, La Bastide. 

DAME COMPTABLE partie dou-
ble sténo dactylo, au courant 

tout travarT bureau, demande 
temploi pour Afrique occidenta-
le. — Ecrire Substal, Ag. Havas. 

Rue Mulhouse, à v maison et 
jardin, 20,000 fr. Ixet, Havas. 

U SINE A VAPEUR reliée Orléans 
â louer. Ec. Alzieu, Ag. Havas. 

I uvriers de chai et manœuvres 
demandés 173, cours du Médoc. 

DRAGEES BLOT 
Guérïaon prompte, radicale, discrète el agréahio 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

Li boita : 4 francs ranco - Envoi discret - avec brochure gratuite. 
Pharmacie IRTiOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOI'LOISK. 

RI |7|\ltODDU A O I ST môme la plus ancienne uuérison 
Ut-tllUrinrirllaiL rapide, delinilive sans danger 
par spécifique COUDEHC. phar>" b<l Strasbourg Toulouse. 5 lr. I« posle 

SAUMONS 
HOMARDS 
THON BaLAftlC 

SPECIAL! TE : Sardines CANADIENNES 
Belle Marchandise 

VENTE EN GUOS SEULEMENT 
Etablissements CRESCA, Bordeaux 

ItOUUK exlra 
Bottes basset, de 600 grammes 

SUPÉRIEURS 
Boites 170. 3U0. 6l0 grammes 

A l'Huile d'Olive 
Boites de 1_'5. 110. 24j;;rammcs 

VENTE JUDICIAIRE 
W BARINCOU °Triseur.'re 

76, cours de Tourny, 76. 

Le samedi 25 mars 1916, à 13 h.. 
Hôtel des Ventes, 7, rue Voltaire, 
il sera vendu: Chambres à cou-
cher style Louis XIII, XVI et au-
tres en noyer et pitchpin, cou-
ches, glaces, lavabos, fauteuils, 
armoire Louis XV, tables, chai-
ses, bibelots, etc., etc. 

Au comptant, 5 %. 
Exposition. 

BUREAU DES DOMAINES 
102, r. Ste-Catherine, Bordeaux. 

VENTE de DECHETS de CUIRS 
Lundi 3 avril 1910, à 14 heures, 

69, rue Lagrange. à Bordeaux, il 
sera procédé par le Receveur des 
Domaines à ta vente aux enchè-
res, eu plusieurs lots, de 

20,000 kil. de Déchets de Cuirs 
provenant de la fabrication des 
chaussures militaires. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Adminisîraiion des Domaines 
D'AUCH 

Samedi 1er avril 1916, à une 
heure du soir, place de la Poste, 
à Auch, M. le Receveur des Do-
maines procédera à la vente aux 
enchères publiques de 

Quarante-Huit juments 
provenant de ta zone des armées 
et vendues en vue d'aider à la 
reconstitution de la jumenterie. 

BONNES OUVRIÈRES pour ju-
pes et jaquettes sont deman-

dées Mon Jeanne, 17, Intendance. 

Sylviane, prof, se0'" occ. secrets 
d succès; rép. 5 quest., l'50; d. 

naiss"*. 54, r. Wattignies, Paris. 

A LOUER quai de Queyries, près 
vo e ferrée, grands et beaux 

hangars. Adr. bureau journal. 

Bonnes ouvrières tailleuses cor-
sage jupe, tailleur demandées. 

Remond. 17, rue du Temple, Bx. 

UE JETEZ PLUS VOS VIEUX 
"C PAPIERS, nous les achetons 
très cber. Ecrivez à BOUVX, 
14, rue Saint-Siméon, Bordeaux. 

I fiDlldilT A louer jolie pro-
LUninUnl priélé, très belle 
vue sur rivière, vaste babilation 
très confortablement meublée. 
Ecrire Méan, Agence Havas. 

IOTO occasion 1915 Peugeot 
I Armand. 83, r. Wustenberg. 

line fille ou dame demi<« pr tra-
tfvatl bureau t2, rue St-Siméon. 

PAPETIER ES apprent. et ouv~ 
demandées 12, rue St-Siméon. 

AU recherche M. Victor Leygues 
Vil ou M"* Leygues, s. éps°. née 
Julie Guitard, forains. Ecr. 
Boisramé.ô.r.Mazarine.Paris.Réc. 

TÊBRE 6 HP, 4 cyl.. éclair, élect. 
fc Augis, 261, r. Judaïque, Bdx. 

nu DEM. poney attelé, t'«» ga-
UH ranties. Ecr. Bouval, Havas. 

Mécanicien. 30 a., épouser, fille 
lll ou veuve. Ec. Jérémie, Havas. 

Ilactylo - Comptable demandée. 
U Eci Vinets. Ag. Havas. Bdx. 

UA.NGAR'à vendre, 90 mètres3, 
■■état neuf Adresse bur. Jnal. 

nOLISSEUU demandé, Elvish, 
ri, c .lu XXX-Juillet, Bordeaux 

CniM 100 bottes, 55 fr., wagon 
rUIllBx. Ec. Yrel, Ag. Havas 

pbauffeur auto libéré, fats, répa-
Uratlons, Eugène, 56, r. Pépinière 

PII ADDCTICD demandé sa-blIAnllCI ItK chant condui-
re 2 chev", 45, r. Arnaud-Miqueu. 

OIT. tr. hon. à. comte ou marq1" 
Wauthent Lamber, villa Iris, 
22, rue Saint • Augustin, Paris. 

JEUDU montre dame arg'. Rap. 
10, bi Talence, r.-d.-ch. Réc. 

ON DEMANDE piqueuse, ouvriè-
res, 86, rue Porte-Dijeaux. 

ON DEM. garçon ou femme em-
ployé taborafe, 34, c. Tourny 

G rains, fourrages, com"- àv. prix 
du matériel. Ec. Coste, Havas. 

HflTFS Restaurant Café, urds 

IIU I C.B. terrasse, à céder, Lor-
mont, ZOO [r. p. jour, petil loyer. 
Camiade, 53, c. Intendance, Bx. 

Jolie chambre à louer pied-à-ter-
ie ou demeure dans maison 
particulière plein centre. Ecrire 
Labaste, Agence Havas. 

Ofl' VIN EXTRA ÛU l'h»'iî.r.Peyronnel OO' 
on. Util OLE NO .ÏELLr OU l'h« 

lt. 

MillC Gironde et Dordogne à 
VlnO vendre à ta propriété, 
bons choix, fortdegré. même prix 
que les Midi: Ecr. à Grenier, 
courtier à Montcaret (Dordogne) 

CIDRE pur« 24' 
CASTERA T C t 
3 place itlaucamou / J VIN 

CIDRE l'hecto, fr 25 
CAUSSINUS. 

JUS 
fr 

Paludate, Bdx. 

sus ,J 

NUMERO SE=»ÉÏOI-A.IL. 
clo 

LA BAI 
i6 PAGES EN NOIR ET EN COULEURS 

Dessins de CAPPIELLO, GUS BOFA, 
HUART, GENTY, ORDUER, etc., 

SUR CE SUJET : 

"LES LOUSTICS' 
En Vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde : 25 centimes 

ClD^E coNSTA-rrr.N^S' '* 
35, rueCarpenteyre, Bordeaux 

de Vlbata. I', l'50. 3'.et5'.. 
Ooribunda (été). l'25. 

...à fleur rose. j'50. 2'. 
l'ôûies plan es pour jardins. 

Bècigneul, pcpinierisle, Nantes. 

M i f} I A P r O honorables, berire iVi A h I Ab tO tournai Le Itéveil. 
tttis rue du Senechal, Toulouse 

i PRIVÉE du S.-0. POUCE 
de tiourgue, Tel 24 76 Bx 

i. rte Verlui y 
Ex-f de la Sûreté 

8. c 

A PU AT Mobiliers modernes 
AunHI i «ut-iena, OI>|<-ts 
d' ri recoiuiaiss. \lunt de Pieté 
i.ABARIlAyi E. 14. o. Aibret. Bx 

Œufs. Economie 40 % Conserva-
tion assurée. Quatrefages. pâ-

tissier à Grenade (Haute Caron.) 

Malades abaniionnés 
demandez uuérison a l'Abbé MAZEL, 

rue A^a houe. 30.-Toulouse. 

MACHINE A VAPEUR 60 HP a 
lll vend'e. - Vitesse «0 tours, 
échappement libre, détente va-
naole par le régulateur Ecrire 
Etabt» Lalaniie, Passage-d'Agen. 

VETEMENTS GABARDINE 
imperméables. S0, c .Pasteur, Bx. 

A U taissts pin non pelés, ron-
W «.irus.pi'P'.Liv.des'e.Dex.tlav. 

Second mécanicien . dentiste Ida 
place province^ rêférenc. Max, 

20, rue Daniel. Asnières (SefiSel. 

fiVl DEMANDE employé au cou-
Vit rant quincaillerie, homme 
de peine pour magasin et cour-
ses Fc. âge, référ. l erbulet,Havas 

J EUNE UOMME 16 à 18 ans d« 
p. bureau. Ec. Fernand, Havas. 

OIN» uiticCHoRCM -
UNE JEUNE FILLE de 24 ans, 
disparue de Pau depuis le ven-
dredi 17 mars, à midi. Cheveux 
châtains, taille moyenne, man-
tea'i bleu, toque noire. On est 
instamment prié de donner les 
renseignements au bureau du 
journal l'Indépendant, à PAU. 

DCDnPI petite chienne noire, 
rEBlSJU patte blanche, tache 
blanche au cou, sans collier. Av°r 
veuve Morisset, Montussan. Réc. 

TROUVÉ pte-monnaie p« som-
me. Réel. r. Dieu. 14, M. Argon. 

PUCVAIIY M- REGOUHD re 
UflCYr\UAcevra lundi 2, cou. 
rant un gd convoi de chevaux 
Bon choix labour, trait et à 2 
fins. 21, r. Chabrely, Bx-Bastide 

LES DEUX MÉTHODES 

AUTREFOIS. — Pour se préserver des 
rhumes, toux, bronchites, on prenait man-
teaux, cache-nez, châles, couvertures, para-
pluies, etc. 

AUJOURD'HUI. — Il suffit de prendre du 
Goudron Guyot. 

L'usage du Uoudron-Uuyot, pris à tous les repas, à'la 
dose d'une cuiller'e à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et là bronchite la plus invétérée, On arrive mémo 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom* 
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du vèri-
tab Goudron (îuyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. U esl 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de voa 
bnnchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans le3 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot' porte'le nom de Guyot imprimé, 
en £?ros carac'ères et sa signature en trois couleurs : violetj-
vert, ronge, 'et en ■ biais, ainsi que l'adresse : Maisoa 
FREf.E, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyot : ? francs le tlacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit., 
/'. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux on trois capsules à chaque repas* 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutatres et une 
guérison aussi certaine Prix du flacon : 2 fr. 50. 
O A I"IC Al I La Ma>son FRERE, 19, rue Jacob, liHUtHU Paris, envoie à titre gracieux et 'ranco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en faîl ta deP> 
mande de la part de la Petite Gironde J> 

ACHAT; o» UK B ETH BK»<S» COTEKS OU NON 
toutes w ABaElUsr,fi<& dilBcllement mgociables 
et de TOUS COUPONS ETRANGERS. 

BANSUE A. LÉVEQUE A c". (13" annéei. 1. Rue de la Banaue. Pa- -s. 

CULTUREETMANUFACTUREOECHICOREE 
Maison Fondée en 1850 

Joseph CARLTERDUNSWE 
Première Marque Française 

LA MOKALINE 
CHICOREE PURE. GRAIN EXTRA 

(Se méfier des grossières imitations) 

LVpM ponrleGros: C. BARON et Cle,20, Hue Itoborel de Climens, Bordeaux-

606 VOIES UR IN AIRES. - La SYPHILIS ne «uerit 
que par iniection» de Bo«. Clinique Wassermann, 
rue Vilal-Carlês 28» BORDEAUX. Guérison en une 
teanee des Itétréctssements et des Ecoulements. 

NCTTn.QANf! «epuratu végétal rêvé: 11 fait disparaître la 
llkl IU Orinu constipation et purifie le sang. La boîte, p» 
par poste. A la Croix Verte, rue Rém.izat, Toulouse. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 25 mars 1916 

AMOUR 
(143) 

DB 

FRANÇAISE 
PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

— U faudra que je fasse disparaître 
©ela, dit Roland. Il y a longtemps que 
je me demande pourquoi on a oublié là 
de pareils débris... Ils déshonorent ce 
coin de parc... 

Le jeune homme n'acheva pas. Nico-
ïe, qui s'était arrêtée en même temps 
(que lui, joignait les mains dans un 
élan de supplication : 

— Oh ! non !... Ne le faites pas, je 
vous en prie !... 

Il la dévisagea, étonné : 
— Vous tenez à ces ruines ?... 
— Infiniment ! certifia-t-elle de sa 

dôme voix frémissante. 

Une sorte de douleur effarée mettait 
de la nuit dans ses clairs yeux mau-
ves. Roland s'inclina : 

— Cela suffit pour que ces vestiges 
me soient sacrés, ma chère Nicole. Ce-
pendant, puis-je savoir ?... 

— Oui, acquiesça-t-elle d'un accent 
profondément ému. Ces pauvres mor-
ceaux de murailles ne vous disent rien, 
n'est-ce pas, Roland ?... 

— Je l'avoue!... Ils n'ont aucun ca-
ractère d'ancienneté, rien qui, à pre-
mière vue, mérite de les conserver... 

— Eh bien ! ils me sont chers à 
moi !... Chers comme peuvent l'être 
les restes de ce qui aurait pu s'incar-
ner en une belle et consolante réali-
té !... Cette maçonnerie misérable, qui, 
bientôt, sera tout à fait par terre, c'est 
tout ce qui demeure de l'entreprise, 
géniale comme idée, à laquelle mon 
père avait consacré sa vie, et où, hé-
las ! il s'est usé, tandis que s'englou-
tissaient nos derniers capitaux... Pour-
tant, comme cela paraissait noble, in-
telligent et juste !... Pas une utopie, 
oh ! non !... Je le sens bien, moi qui ai 
vécu toute mon enfance étroitement 
associée à ce rêve de progrès En 
cas de succès, toute la contrée en eût 
été littéralement régénérée!... 

— U me semble avoir entendu par-
ler de quelque chose en ce genre lors 
de mon arrivée ici ? s'enquit douce-
ment Roland, devinant qu'il abordait 
là un terrain réservé et tiendrait bien-
tôt la clef des regrets comme des se-
crètes aspirations de Nicole. Mais je 
serais très heureux d'artDrÊndrfi par 

vous les détails de cette histoire... 
Ne m'en aviez-vous pas dit un mot, 
autrefois ? 

— Peut-être... Je ne me souviens 
pas... C est une bien pauvre histoire, 
poursuivit-elle, les joues en feu, si 
l'histoire d'une âme est jamais négli-
geable... D'aucuns la trouveraient sans 
doute banale... Qu'est-ce, en effet, pour 
le monde, qu'un homme qui n'a pas 
réussi, et qui est mort à la peine ?... 
Moins que rien ! A mes yeux, évidem-
ment parce que je suis la fille de cet 
homme, de. ce vaincu, de ce saint, 
c'est le plus sublime poème qui puisse 
être vécu !... Vous allez comprendre. 

» Voyant que notre fortune déclinait, 
de par les modifications inévitables du 
temps et les diminutions incessantes 
du taux de l'argent, mon cher père 
avait depuis longtemps cette idée, chez 
lui à l'état de principe, que, la mar-
che des choses ayant changé, il n'y 
aurait plus désormais de fortune véri-
table, solide et digne de respect, que 
celle qu'on édifierait, soi-même !... 

» Ce sera la loi de l'avenir, disait-il, 
et nous, les descendants du passé, les 
héritiers de ceux qui firent le sang de 
la France, nous devons aux popula-
tions avides d'un devenir meilleur la 
haute leçon de l'exemple 1— 

» C'est pourquoi il entretenait ce rê-
ve d'être, dans notre époque moder-
ne, une manière de continuateur des 
gentilshommes verriers d'autrefois... 
Féru de céramique, étudiant sans ces-
se les procédés de tous les temps .et 
de tous les joays, il voulait doter la 

région d'une industrie d'art qui y eût 
répandu des millions... Ah ! cette vi-
sion de nos malheureux pêcheurs, es-
claves de la mer dure et jouets des 
tempêtes, transformés en ouvriers li-
bres, affranchis de leur double misère 
matérielle et morale, par le bienfait 
d'une instruction professionnelle et un 
salaire rémunérateur !... Que de fois 
elle a enchanté nos nuits, hantées 
d'autre part par tous les soucis !... 

» La fatalité s'est dressée corftre le 
beau rêve humain... Mon père bien-
aimé n'était pas compris, pas secon-
dé... de santé trop fragile aussi... Puis, 
il n'avait que peu, si peu d'argent !... 
Bientôt il n'en eut plus du tout!... 
Tout l'accablait : ce fut la fin... Ruiné, 
à bout de forces, il ne pensa plus qu'à 
assurer mon avenir... C'est ainsi que 
vous êtes devenu propriétaire du châ-
teau... Et ces murailles croulantes, qui 
ne vous disent rien, sont les restes des 
fours où mon cher mort voulait, en 
cuisant ses porcelaines précieuses, éla-
borer du bonheur, de la richesse, de la 
vie !... Que n'a-t-il réussi ? Mon Dieu ! 
j'aurais été trop heureuse !... 

Sa voix se brisa dans un sanglot, et 
Roland, étrangement troublé, répéta : 

— Vous auriez été trop heureuse.?... 
C'était donc votre rêve aussi, Nicole?... 

— Oui, mille fois oui !... assura-t-elle 
avec ferveur. Ne vous ai-je pas dit que 
ce fut là toute l'existence pour moi, 
aussitôt que j'eus la faculté de com-
prendre?... Si. ce projet magnifique 
s'était réalisé,-*j'aurais pu seconder 

, mon Dère, avoir un intérêt dans re-

venir, un but à mes énergies, tout ce 
qui me manque enfin, et me manquera 
toujours... 

Elle s'interrompit brusquement, crai-
gnant d'avoir trop laissé deviner sa 
pensée profonde. Mais le marquis s'a-
charnait à poursuivre la vérité de ce 
cœur de femme : 

— Ah ! lit-il d'un accent altéré. Je 
croyais cependant que vous aviez un 
but, à présent, Nicole!... Et davantage 
encore un intérêt dans l'avenir N'è-
tes-vous pas mariée, maîtresse de votre 
sort et de votre foyer ?... Et ne dépend-
il pas de vous, de vous seule, désor-
mais, que votre' vie soit bonne, nor-
male, heureuse ?... 

Les yeux fixés à terre, pourpre jus-
qu'au front, elle ne répondit pas. Et 
il continua âprenient : 1 

— Il me semble que je comprends, 
Nicole... Je vous ai déçu en quelque 
chose que je ne m'explique pas ?... 
Sans doute, ne me suis-je pas révélé le 
compagnon que vous souhaitiez lors-
que vous m'avez accordé votre 
main ?... Si cela est, avouez-le moi ! Je 
préfère votre franchise, si dure qu'elle 
doive m'être, à l'éternelle expectative 
où vous vous retranchez, où vous me 
dérobez les véritables, et probable-
ment difficiles aspirations de votre 
âme Apprenez-moi enfin ce que 
vous exigez d'un mari, pour l'aimer !... 

Cette fois,, elle leva vers lui ses yeux 
purs : 

— Qu'il soit un homme utile! ré-
pliqua-t-elle gravement. 

Sons Le xai'oaaenient de ces admira-

bles prunelles, le marquis resta con-
fondu d'étonnement, de soudaine hu-
milité aussi. 

Oui, il comprenait; il ne comprenait 
que trop !... A cette femme d'aujour-
d'hui, cette mentalité qui, pour rester 
imprégnée de tendresse, n'était pas 
moins obsédée d'un idéal nouveau, à 
cette amoureuse autrement difficile 
que ses aînées, le beau gentilhomme 
qu'il s'était contenté d'incarner jus-
qu'ici n'apparaissait que comme un 
être superficiel et incomplet. 

Elle l'aimait, ou du moins elle avait 
toujours été' attirée vers lui par ce 
choix obscur qui obéit inconsciemment 
à la loi de nature, mais il lui fallait 
une union plus belle, un prestige plus 
haut. Il fallait qu'elle admirât l'effort 
de son compagnon et pût espérer cet 
honneur : le seconder. 

Tant que le marquis de Brionne de-
meurerait le patricien dédaigneux qui, 
pour cette féminité passionnée de pro-
grès intellectuel et moral, représentait 
surtout mr oisif, il aurait en elle une 
camarade, une amie même, jamais une 
amante, jamais « l'associée »', dans tou-
te la force du terme maintenant con-
sacré, qui exprime merveilleusement 
c«tts sorte d'attachement spécial à la 
femme nouvelle, chez qui un emploi 
raisonné de l'intelligence accompagne 
le don du cœur... 

Roland baissa la tète. « Qu'il soit un 
homme utile!»... Implacable dans sa 
simplicité, la phrase résonnait à ses 
oreilles . comme un . reproche et une 
constatation tant soit neu ménrisante. 

Mais, lui-même, ne pcuvait-il donc 
pas devenir un homme utile? N'avait-
il pas, pour cela, une voie toute tra-
cée?... N'entrevoyait-il pas, pour at-
teindre ce but, une tâche toute prête,, 
de laquelle, déjà, il sentait la beauté?... 

De la sorte, insensiblement, l'idéo o, 
faisait dans son esprit un lumineux ; 
chemin... 

Au bout d'un long moment, il releva 
le front : 

— Et moi, Nicole ? dit-il d'une voix 
basse et ardente. 

Fatiguée par les émotions imprévues 
de cet entretien où elle avait inopiné-
ment remué le tréfonds de ses souve-
nirs, la petite marquise s'était assise 
sur un banc de pierre moussue. 

Roland se tenait devant elle dans 
une pose d'attente passionnée. 

Elle le regarda, inquiète, avec la 
peur de se tromper, de se prendre trop f 
aisément à un leurre éblouissant... 

— Vous?... fit-elle, l'organe incer-
tain. Eh bien ! vous... vous.... 

— Oui, moi ! appuya-t-il de cet ac«< 
cent volontaire qui sème une indéraci-
nable conviction. Si je réalisais le rêva 
de votre père et le .vôtre, Nicole?... Si 
je relevais les fours et répandais, d'un 
gratid geste de labeur et d'altruisme, 
le bien-être dans la contrée... M'en y 
jugez-vous donc si incapable, et... \ 

Il n'acheva point : elle était sur sofl. 
cœur. 

iJ jmixarep 

e 

V 


